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SOIR 

L'Angleterre désire unir une par- ' Les Nationaux 
, 
a Gero na Les déclarations de M. Roosevelt 

et leurs répercussions tie de la Syrie à la Palestine 
- ...... 

La France accepterait en échange 
«concessions)) en .Méditerranée de 

······- -
Londres, 4 A.A. c D. N. B. • -
On apprend dans les milieux politi -

ques en connexion avec l'ouverture pro­
chaine de la conférence de Palestine 
que l'Angleterre désire unir une partie 
de la Syrie avec la Palestine et la Trans 
iordanie qui se trouvera sous l'influen-
ce anglaise. • 

Les Sionistes jouiront d'une certai -
ne autonomie dans cet Etat. L'atti.tu~e 
de la France n'est pas encore écla1rc1e. 
On prétend que la France fera des ~on-
cessions en échange de concessions 

dans la Méditerranée. . 
Le Foreign Office tiendra le Quai 

d'Orsay au courant des détails de la 

conférence. . 

lonies veut subordonner les intérêts du 
Sionisme aux intérêts du monde arabe. 

MANIFESTATIONS A DAMAS 

Damas, 4 A.A.- « D. N. B. • : 
La police a pu empêcher la démon­

stration des étudiants organisée pour 
aujourd'hui; 50 personnes ont été ar­
rêtées. Tous les magasins ont réouvert 
leurs portes. Les étudiants ont déclaré 
qu'ils continueront la grève . 

Poun.iuoi le tête-à-tête au 
litu <le ia Table Hondc? 
Londres, 4 - Selon le c Daily Mail o 

et le c Daily Herald> la raison pour la­
quelle le gouvernement britannique au­
ra des conversations séparées avec les 

rt · es d1vergen-On parle aussi de ce aon F Arabes et les Juifs à la conférence de 
1 • Le o 

ces au sein du Cabinet ang ais. é ·1 la Table Ronde est que les Arabes ont 
. ' e de préf rence 'é . 1 • bl re1gn.Qffice s occup . d . 1 refusé de s1 ger a a meme ta e que 

d Etats Unis, es in-
sous la pression es • les Juifs. 
térêts du Sionisme. Le ministre des co-

La rêforn1 · de l'en~ei gn 
nient de..; lan;!u c·s 

La réunion J'hier du granJ 
Con:.cil <lu Fasc1sn1c 

' Rome, 5- Le Grand Conseil du Fas-étr<l "gen s --0-- cisme , réuni hier nuit sous la prési • 

. . tre de )'Instruction publiqur dence du Duce a pris acte avec une 
~ rr;;.:sve depuis une semaine en .notr grande satisfaction du discours du 

qut se Y" el reçu htet' a Fuehrer et a adressé ses félicitations ville, M. Hasa~ Ali . uc ' a ·:1. d p . 
prb-anidi les joumahstes au strge u ar- aux troupes espagnoles et italiennes 
ti du Peuple et a eu avec eux un entre· qui ont exécuté l'offensive en Catalo­
tien amical sur diverses questions int•res­
sant son département. Il a démenti, à cet - gne. 
te occasion, les rumeurs répandues ces• Le Qrand Conseil du Fascisme a dé­
temps derniers suivant lesquelles les exa- cidé, pour le XXe anniversaire de la 
mens de maturi~é seraient suppri""!'lés, fondation des faisceaux de combat, un 
l'organisation des directeurs de l'enset- important développement ultérieur de 
gnement serait étendue, etc., .. Notamment l'ensemble de la législation sociale. 
les rumeurs au sujet de 1 aboht1on de~ 
examens de mâturité sont de nature à a- Le Qrand Conseil a pris acte égale • 
voir des répercu.,.ions sur !"". étud:"' . et ment de l'exposé de la Cour des Comp­
a•activité des élèves. li conv1e1ü dbév1kr tes qu'elle a présenté pour l'exercice 

tri. tement de r!pandre de pareils rutts. financier 1937 /38. 
se 'd ép Le ministre a parlé aussi es pr ara- Le Qrand Conseil se réunira à nou • 
tifs en cours en vue ?e la. réunion du veau le 10 février à 22 h. 
C seil supérieur de 1 Ense1gnemC':lt qui 

on convoqué l'été prochain. On élabor sera , · 
f ule de rapports et d ouvrages qui se-

une o . t 
L'ELECTION PRESIDENTIELLE 

EN FRANCE t d"stribués aux congress1s es. 
ro~n ~e qui concerne l'important J)t'ohl~- ~ . 

d l'étude des langues étrangères, k Paris, 5 (A.A.) - Divers ioumaux a-
m~ . e ~..:bue les lacunes actu, nes au yant annoncé qu'à la suite d'une entente 
m1mstre a'u' od d' · 1 b d f · d 1 diversité des méth es rnsei- entre le gouvernement et es ureaux es 
ait e a t des livres employés par les~ Chambres, !'Section à la présidence rle l.a 

gnement e · · ,.. · 6 1 eurs de langue étra'1gi're. Le m1ms- République venait d etre fixée au evn , 
profess . él borer un Jivre de clas.c;;e pou un rédacteur de l'Agence Havas dem9.nda 
tère a fait a S'- · t d d ' t , . nement de l'anglais et des cour« au Président du "''at - qw es . e r01 
l enseig . és à l'intention des proies- le Président de !'Assemblée nationale -
ont été .orgaln.is de la capitale en vue de quelques nifonnations complémentaires à 
seurs d ang ais . 
1 .. ·er à l'usage de cet ouvrage unique. ce sujet. 
es 1111ti èm de l'enseignement unique se- Le président Jeanneney rappela que ce 

Ce sys!r,.l~sé pour toutes les institutiCY.1s sont le président du Conseil et les ~rés1-
ra gén t secondaire et pour tou- dents des deux Chambres qw arretent. 
de l'enseignemeéntr "ères. Une commission dans u'1e conférence préalable la date de 
tes les langues an° 1 d ès o · H · t . d professeurs d'al eman • la réunion du Congr . r, m emo ru 
groupant es a déi'à élaboré, à An- lui ne furent encore pressentis par le gou-
turcs et étrangers, ,_ · . 
kar li e et les méthodes n,,..essa1res \ vrenement à ce suiet. 

a, ce vr 1 gue Une 
pour l'enseignement de cette an . , 
commission B'1alogue sera convoql'uée.pr~: 1 Ron1e-Rio sans escale 
chainement pour statuer sur ense1gn 
ment ':lu français. 

Un concours sera ouvert ~u~ les nou-
r es de lecture, d'h1sto1re et de 

veaux tvr f d tinés aux éco-
connaissances du oyer es 
les élémentaires. Un autre concou~ '\<:ra 
organisé pour un livre de grammaire en 

Rome, 4 (A.A.) - Le colonel Biseo, a~ 
de l'aviation italien, ~ décollé au1ourd'hu1 
pour un vol vers /'Amérique. du Sud. En 
ca::i de conditions atmoophé11ques fa~ora­
bles Je colonel Biseo compte atteindre 
san~ escale Rio-de-faneiro. 

Le télégramme du général 
au Duce 

Gambara 

Barcelone, 4 A.A. - On apprend au 
sujet de la prise de Oerona que les Lé­
gionnaires à la pointe du jour attaquè­
rent du côté de Casa della Selbya et 
enlevèrent la localité de Lambillas. La 
résistance de l'ennemi fut rapidement 
brisée. 

Les brigades navarraises opérèrent le 
long de la route Santa Coloma-Qerona 
et prirent Brunola et Santa Dalmas. 
Les deux colonnes effectuèrent leur 
jonction entre Aiguaviva et Quart et se 
lancèrent à l'attaque de Oerona. Les 
premiers tanks nationaux ont pénétré 
de plusieurs côtés à la fois dans la vil­
le vers 10 h. du matin. La résistance de 
l'arrière-garde rouge n'a guère duré 
longtemps. 

Un butin considérable est tombé dans 
leurs 1-nains, notam1nent de non1breux 
chars de combat. 

La population de la ville qui compte 
à la suite de l'afflux de nombreux fu-

- Rome,4-La prise de Qerona a­
été annoncée au Duce par le télé • 
gramme suivant : 

A 10 h.30, le 23 décembre dernier, 
le front ennemi avait été brosé a 
Seras. 

Aujourd'hui, à la même heure, la 
div1s1on Littoroa a occupé Qerona. 

Vive le Duce. 
Signé: Qambara. 

* Rome, 5 A.A.- 1\llussoloni a com-
muniqué par un tèlegramme person­
nel au général de brigade Bernas • 
con1, commandant des pilotes vo • 
lonta1res 1tal1ens en l:.spagne, sa 
promotion au rang de général de d1-
v1sion des torces aériennes italien -
nes. 

de confluence cie deux ileuves: le 1er et 
son altluent J"Onyar, qui arro:te touie la 
plaine de Gerona. l:.Jle est à une distance 

gitifs environ 500.000 âmes a accueil- de Ja mer de 35 kilomètres et de bonne~ 
li les nationalistes avec un enthousias- routes et d ·excellentt:. cherruns de fer, Ja 
me délirant. reltent à la c Costa Brava • (les Falai-

Dans tous les autres secteurs du ses)· 
f 1 . • C 'est sur cette hauteur qu'ëtait placée 
ront es nationalistes progressent con- / .11 . t d t ·i . a v1 e pr1rru ive on 1 ne nous reste 

t1nuellement. 1 qu un pan de muraille gigantesque, bâtie 
L'ŒUVRE DE DESTRUCTION par les indigènes préhistoriques avec des 

Barcelone, 5 - Une partie de la po- pierres sans tarl/er, comme celle de Taz-

pulation de Oerona a été forcée par les ragona. . . . . 
Républicains d'évacuer la ville. Toute Les romains avruent nomme cette vil-

1 t . 0 t d 1 .
11 

le Gerunda, depuis Je Ille o. a. j.-C. JI 
a par 1e ues e a v1 e est presque . . -. , . . est possible, toutelo1s, qu eJJe ex1stat du 

entièrement detru1te par les incendies temps des colonisateurs grecs. A partir de 
allumés par les rouges au cours de sa conquête par les romruns (Ille s. a. 
leur retraite. Les nationaux sont par • J.-C.), elle rentre dans l Histoire. Elle 
venos à éteindre plusieurs incendies . 1ou1bSa1t d 'une s1tu8t1on priviléaiée, sur la 
La population demeurée sur place et célèbre ~ Via Aàujusta > 

1
qutAJmett&t 

1
en 

. , commumcat1on, traver:; e:; peEJ et e::; 
celle qui c~m~ence a. rentrer, rappor- PyréniJes, Rome et Cadiz. Des fort1tica­
te des détails 1mpress1011nants sur les tions romaines, il ne r~te que queJqueb 
violences et les crimes perpétrés par ruines. Le mosa1que important où J'on re­
les marxistes. produisait dans un art dé1à décadent la 

Toutes les banques ont été pi liées. course de chars qui passionnait Je peupl• 
. romain, provient de Gerona. 

Les troupes nationales ont occupé Après la domination romaine, elle 
dès leur entrée la caserne de San Je- tomba au pouvoir des wisigo</1> ( 4051), 
ronimo et la citadelle. une lois J'empire d'Occident écroulé . .l!.n 

A SON POSTE 713 elle lut prise par les arabes, mais pas 
Burgos, 4 - Le général Bitossi,com- pour Ion11temps, car 11râce à sa situation 

mandant la division de volontaires i _ sur la frontière, elle tut vite délivrée des 

taliens c Littoria• a été blessé par une 
balle de mitrailleuse lors de l'attaque 
de Oerona. Malgré sa blessure il a re­
fusé d'abandonner son poste de com -
mandement. 

UN PRISONNIER DE MARQUE 
Parmi les prisonniers capturés ces 

jours-ci figure un des fils de l'ancien 
président Zamorra, Luis Alcala Castil -
Io, communiste de marque qui avait été 
récemment en U. R. S. S. où il avait é­
té reçu par Staline. 

••• 
Gerone ~ trouve à 68 kilomètres 

de la frontière française et à ro5 km. d 
Barcelone, ~ur la. liAne du chemin de le 
de Perpignan à Barcelone. 

La partie anc.ienne de Gerona est ~;tuée 
sur une pointe qui s'avance ~ur Je point 

sarrasins, par les francs, commandé:; par 
Louis le Débonnaire, fils de Charlema-
11ne (lin du VIIIe s.). Conune ce lo­
yer catalan, aujmenta.it son importance, 
il fut réuni au comté de Barcelona au 
IXe s. sous Wilredo et Vel/oso. L-Ors des 
guerre~ avec la France, elle a subi de nom­
breux siè~es, dont les principaux furent: 
celui de ia85, par Philippe le HMdi, de 
France, en lutte avec Pedro 111, d'Ara ­
gon, et ceux de la guerre d'indépendan­
ce, sous Napaléon, en 18o8 et 1809 ,· Je 
second œlèbre entre tous par la résistan­
ce héroïque de la ville, sous Je comman­
dement du généra/ Alvarez de Castro con­
tre Gouvion de Saint Cyr • 

La partie ancienne conserve mieux que 
toute autre ville de Catalojne son air 
typique et médiéval: maisons aotliiques, 
rues tortueuses, en pente, perrons, 81'ceaux, 

(Voir la suite à 4ème page) 

C'est maintenant le général Franco qui 
pose ses conditions ... --devra ro1npre Vale11cp 

J""e président accuse le sénateur 
Pittman d'avoir dénaturé 

ses paroles 
• 1 1 '. 

Le démenti est bien tardif, 
constate-t-on à Berlin ... 

Washington, 4 • Les 1ournaui: républi- marquerait la fin de la démocratie des 
cwns repoussent avec Ja plus arande 9ner- systèmes démocratiques aux Etats-Urus. 
gie les accusations formulées par M. Roo- L'IMPRESSION A BERLIN 
sevelt qui semble vouloir faire retomber Berlin, 4 (A.A.) - Les JOUTnBUX s'ac-
sur les sénateurs et la presse de ce parti cordent à constater que le démenti du 
la responsabilité d'avoir dénaturé ces dé· Président Roosevelt est venu bien tard. 
c/arations. La Deutsche AJ!gemeine Zertung écrit à 

Le sénateur Nye a dit aux 1ournalù;ttu;: cc suje,t : 
- Den1andez publiquement à M. Roo- Il semble que le Président est le seul 

sevelt si un membre de la commi.ssion m1- à ne pas reconnaître l'effet considérable 
litaire du Sénat l'a invité, au cours de lai prodwt, au cours des 48 demi~rcs heures, 
lameu!;e réunion, à d1re où il fiK.e la Iron-' par les déclarations qu'il nie maintenant 
tière des Etats-Unis et quelle a été sa ré- si énergiquement avoir faites. Ceci e.st 
~nse. li parait d "ailleurs que cette ques- vraiment, étonna-:it de !a part d'un hom .. 
t1on lut po!;ée au Prébident par M. Nye me d'Etat si expérimenté. Il est difficile 
lui-même. de penser qu'un adversaire du Préstjent 

De son c6té, M. Roosevelt a déclaré ait pu oser inventer des déclarations for .. 
que les applaudissements de Paris .r;;ont roulées avec tant de précision. Le démen-
1n1ustiliés. 11 all1rme que la trop Jamt::use ti du Président Roosevelt laisse en sus­
phra.se lui lut sttribuée par Je ~énateur pens un grand nombre de questions. 
Pittman. Il invita celui-ci à lire de nou- Le Hamburger Fremdenblatt déclare 
veau le bref communiqué qu'Jl a donné que le déme:-iti constitue un recul préci­
personnellement aux 1ournalistes. pité du Président devant l'opposition et 

Plu.sieurs membres de la ·commission que la situation de Rooseve!t n'est certai­
militalre ont déclaré de leur c6té qu'au neinent pas devenue meilleure à la '\uite 
cours de la réunion on a parlé des lignes de son démenti. 
de défense se rapportant à la France et à Le Berliner L-Oka/anziger écrit que le 
l 'Angleterre. Mais ils ne se rappellent pas démenti n'est pas convainquant étant 
exactement des paroles de M . Roosevelt. donné !"exactitude des publications de la 

Le sénateu.ç Bridges a as:suré que la presse concernant la vente des avions, les 
controver.se qui a surAi à propos des dé- discours troubÏanb du Président t lt.:s dé­
clarations de M. Roosevelt era portée clarations et les menaces de ses collabora­
devant le Sénat. Il a relevé que, si les di- teurs intimes, comme par exemple Pitt­
rectives de la politique étrangère sont man. Roosevelt ne réussira pas à apaiser 
bien celle:s qui ont été exposée.ll danb laj la tempête qu'il a provoquée. Le monde 
dernière déclaration de M. Ro~velt, 1/ 11'- se demandera qu'~t-ce qu'il faut penser 
étart pas nkessaire de prendre tant de de la politique de Washington qui parle 
précautions afin que la réunion demeura aujourd'hui de !a guerre et demain de la 
secrète. paix. 

Le sénateur Austin propose plutôt /a La Boersen Zeitung déclare qu'il fallait 
publication intéil,ra/e du compte-rendu attendre le démenti après la tempête d'in­
sténo&raphique de la réum·on secrète. dignation dans les Etats-Urùs. RoCKevelt 

Une réunion tumultueuse a eu lieu à /a a été étonné que la tempête d'indignation 
commission militaire du Sénat au sujet de ne s'est pas dirigée contre les Etats tota­
J'opportunité de publier Je compte-rendu htair~ mais contre lui-même, Perc;onne 
sténographique de débats. On a con~taté en Amérique ne croit aux inte-1.tions agres­
que des page~ f"ntières ont été arrachées de~ sives de l'Allemagne, de l'Italie et du Ja­
procès- ,_..erbaux1 surtout celles concer!'lan pon. 
les Jours où M. Morgenthau a été enten­
du. 

UNE MOTION DU SENATEUR 
LAFOLETTE 

Le sénateur Lafolette a d!posé U'1e mo­
l I est à noter que les journaux d nlO­

crates eux-même~, d'habitude très dévoué" 
à M. Roosevelt, critiquent ses derniè-re 
déclarations. 
tion tendant à une adjonctio:i. au texte de 
la constitution en vertu de lequclle toute 
déclaration de guerre des Etats-Unis de­
vrait être précédée par un plébiscite. Le 
sénateur e dit à ce propos qu'une i:uerrc 

1 e n1inistre des Affaires 
étrangères part pour 

Bucarest 
Ankara, 4 .(Du Tan) • Les ministres des 

Affaires étrangères des pays de l'Entente 
Balkanique se réuniront le I6 crt. à Bu­
carest. Notre ministre des Affaires étran· 
gères, M. ~ükrü Saracoglu, y sera accom­
pagné pa~ quelques membres du person­
nel supéneur du ministère. Il partir~ de 
notre ville à la fin de la semaine prochai-

dernihe. ne. Les réunions de Bucarest dureront • 
LES ŒUVRES D'ART ou 3 jours. 

. QUI EMIGRENT -D~E-T_E_R_T_IN•G-·•EsT DECEDE 
Pans, 5 (A.A.) - On mande de Per-

thus qu'on y attend l'arrivée de six autos-

1 

Lonores, 6 - Sir Henry Deterting est 
camions chargés d 'oeuvres d'art qui se- dé<'l-dé. 
mnt envoyés à Genève. Il s'agit dr 400 LA-c::Q::U':'A~D~R..._IE..,_N-NALE SERA INAU­
tab!caux de Ve!asquez, Murillo, <te., rc- GUREE AUTOURD'HUI PAR LE ROI 
cuüllis à Madrid, Tolilde, Valence et Bar- ÈT EMPEREUR 
celone. Rome, 5 • Hier à I i heures, le Duce 

Outre les fameux tabledUX du Greco du • ' d 1 T · " s est rendu au vern.issege e a ro1s1cme 
musée de Tolilde, le c"nvoi comprend ~us- Exposition d'art national appelée Io Qua 
si de nombreuses toiles étrangères, de driennale par ce Qu'elle ouvre ses oortes 
Rembrandt, Rubens, etc ... C'est sans dou-

deux volumes. - ----- -

M. TzvelliO\·itrl1 îorine le UOU\'P3ll Burgos,4-LesénateurfrançaisM. 

tous les quatre ans. 
t~ l~ plu; précieux convoi de ce genre qui Les membres du gouvernement, ainsi 
ait JRrna1s parcouru les routes du monde qu'un groupe nombreux de personnalit& 

1 1Léon Bérard, chargé d 'une mission of-

c(•l]) .l fl (1 f .YOlJll. OS 3\'(• ficieuseauprèsdugénéra!Franco, de 
H passage à Saint-Sébastien, déclina l'in-

C'est un 111en1bre du parti de 1\1. Stoyadinovitch 
vitation de visiter l'exposition du ma -
tériel de guerre capturé à l'ennemi où 
figures des engins français.Il poursuivit 

Belgrade, 5 - Cinq membres du gou­
vernement ayant démissionné. le président 
du Conseil, !VI. Stoyadinovitcb, a présenté 
au pnnce-régent Paul la démission du Ca­
binet tout entier. Les ministres démi55i0"1· 
naires sont les ministres musulmans MM. 
$paho (Comm.unioations), et .Kulonovitch 
(sans portefeuille), les ministres slovènes 
MM. Milochrech (Travaux publics) et 
Snor (sans portefeuille), ainsi que le mi­
nistre serbe Tzvetkovttch (Asoistanco so­
ciale et Hygiène). Lors de la demière sé­
ance de la Skouptchb.a, des divergences 
de vues se sont manifestées entre le gou­
vernement et le ministre de ~'Instruction 
PUblique concernant la question croate. 

Dans leur lettre, les cinq ministres dé-

son voyage pour Burgos. missionnaires déclarent qu'ils ont Jécidé 

d reti·rer en vue de préparer la vote à 
e se 1, d *** la solutio:i. du problème. de accocllr ovdec 

1 
Croates. La composition actu e u Paris, 5 - Le sénateur Bérard a été recu 

~binet rend difficile la solution de ce hier soir par le ministre des Affaires é-
trangères de l'Espagne nationale, le géné-

problème. . al J d · ·1 . e Paul a accepté cette démis- r or ana, avec qu1 1 a eu un entre-
. Le ~r:ceommencé ses consultations en tien d'une heure et demie. lnterrog~ par 

s1on e . e de Belgrade et le pr~- les journalistes, il s'est déclaré très satis­
recevant le mair fait de l'accueil qu'il a reçu en Espogne 
sident du Sén~t. h a été chargé de former et de la courtoisie des autorités '1ationa-

M. Tzetkovitc. t . sera croit-on, les. M. Léon Bérard compte quitter Bur-
le nouveau Cablil~ 

1
qw codcentraticn gos mercredi ou jeudi. 11 aura un ~ec~d 

un gouvernement e .8 '.ge ti n des Croa- entretien avec le général Jordana lundi à 
nationale avec la participa 0 midi. 

tesM Tzetkovitch appartient au parti de On croit savoir que /' Espegne nationa-
l'U : dicale dont le président et le /e subordonnera /a reprise des relations 

ruon ra . 't h diplomatiques avec la France à la rupture 
fondateur est M. Stoya<linovi c · 

entre celle-ci et I'Espagne républicaine, ce Une Conféren. ce a eu lieu hi'er à Fi'gue-· à J < ém · étaient présents a ccr CY.lte. 
qui ~usc.itera évidemment de très vives op- ras entre Negnn, del Vayo et un direc- L'exposition de cette année, qui a ét~ 
positions dans les milieux de Aauche- iran- teur. du musée du Louvre. On déci.:3a d préparée par l'organisation autonome de 
~sLA FRON c~nfier les oeuvres d 'art à une commis· la •Quadriennale> réunit environ rieux 

TIERE DES PYRENEES s1on de la S. D. N . mille toiles. 
Paris, S - Par suite dP.s t~tativcs d'in- + La cérémonie solennelle 

filtration en tenitoir~ français des déser- Paris, 5 - Les premiers camions portan tion aura lieu aujourd'hui 
teurs de l'année «rouge> espagnole, une des oeuvres d 'art espagnoles venant de Fi- présence de Sa Majesté le 

de l'inaugura­
en l'auguste 

Roi et Empe-
ligne de tranchées a peu près ininterrom- gueras ont tr reur. . • aversé la frontière vers la 
pue a ét~ constituée le long de la fron- ft'1 de la matinée. On attend un second FINLANDE ET ITALIE 
tière. Elle est appuyée par de l'artillerie conv:oi avec les célèbres tapisseries du Rome, 5 • Le nouveau mi'1istre de 
et d'abondantes armes automatiques ainsi pala1s Royal de Madrid et un Greco isolé Finlande M. Jamefclt a été reçu hier en 
que des canons anti-aériens. Les cffrctifs mesurant 3 m. 50 sur 2 • audience solennelle au palais du Quirinal 
français à la frontière s'élèvC':lt à 50.000 QUAND ON EST PRESSE DE S'EN où il a présenté au souvorain les lettres 
hommes disposant de nombreux parcs de LER de créances qui ]'accréditent comm~ mi-

. t d AL ... camions e e moyens de transport mo- d' rt nistre de Finlande aupr~ de Sa Majesté 
torisés. Avant même que les nationaux Barcelone, 4 - 11 a été ecouve le roi d'Italie et emperur d'Ethiopi. 
aient atteint les Pyrénées, l'état de guerre dans les archives diplomatiques que les LES EXPORTATIONS D'AVIONS 
s'y trouve créé de fait. dirigeants rouges ne purent emporter ITALIENNES 

LES REFUGIES durant leur fuite d'importants docu - Rome, 4 - Dans le courant de l'•nn~ 
Paris, 5 - Les ré~~giés espagnols qui ont ments. De ces derniers on peut se faire IQ.18, l'Italie a exporté 153 avions et hy­

été aut:'nsés JUSQU tC1 à traverser la fron- une idée de l'attitude des différents d~avions pour, ~ne ~aleur d'mviron n6 
tière, s élèvent à 80.000 person.nes. On si- s vis à vis du conflit espagnol. Les- m1!1tons 272 m1ll~ lires italiennes tAndis 
gnale U'1 nouvel afflux de réfugil's à le Il'.1Y , qu en I937 elle n en avait exporté que 40 
suite des dernières opérations et le retour dits documen1'.8 seront classes et quel • po~ une valeur totale de •8. 7 37 .ooo lires 
des scètes douloureuses de la semaine ques-uns publiés. 1tahe<1t1ea. 

J 
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1 
1 

1 

·A MUNICIPALIT- · · l 1 "Pour quelque IllOtI•f serait impliquée l'Italie. Et il dit textuel-
LA PRESSE TURllUB DB CB MATIN! Presse L ét1i.angère 0 

La 1 orce l.e 1'un.on 
nationale 

M. Asim Us écrit dans le Vakit, à 
propos des nouvelles élections : 

Participer aux élections générales est 
un droit. Mais c'est aussi un devoir. Ne 
pas utiliser le droit de vote qui vous est 
confié c'est ne pas accepter sa part.c'est 

L __ _ C: ams1 que eurs dépendances auraient J lement : « c:.;e ne peut qu"être un fait u -

LA VILLE EN QRIS ia1t peau neuve en mcme temps que les que ce soif' tile à la paix qu'il n'y ait aucun doute 
On sait que la plupart des avenues l piac:es qm les prcceuent auraient ete é - sur le pomt de savoir que, dans u11

11 

Le Cümhuriyet et son excellente d l Les 1ournaux italiens arrivés par le "uerre qui sera1·t fmte au1ourd ·hui à rI-
édT f · 

1 
R' bl " 'Istanbul seront aspllaltees ou pavees arg1es - et meme ues construct10ns ,. 1 ion rançruse a epu 1que, a- dernier courrier continuent à commenter talie, n'importe pour quel motif, l' il!le-

vaient été /es premiers à donner dès a neuf, d 1c1 quelques annees. L 'asp:nal- uouvelles en rapport avec c:es p1ac:es / d . d M H' 1 M M · e 1scours e . 1t er. . auri- magne serait aux corés de son amie. » 
hier matin la nouvelle du démenti op- te et 1es paves ei:ant gris, la. Mumc1pa - aur·aient ete èngecs autour ue C:e.Jlt! -cl. zio Maraviglia écrit notamment dans .tutier est aussi exphcite que Musso'.ini 
posé par M. Roo,.evelt aux dec' /ara- ut · <1 1 1 '"'eut etre ue tout0

c· 1°•· co p l T 'b d fé e a ec10.e que a 1açao.e des maisons ... - ~~ ~~ nec uons a « ri una> u rer vrier : l'a cté en septembre dernier. 
tions qui lui étaient attribuées. A ~ Le d ' d'h" et des immeuo1es a appancments sera modernes, celle ae la coorumauo.u ebL- JSCours ier a répondu à l'inté- Mais 1c1 egalment ce qw intéresse I.e 
propoli /Ir[ . Nadir Nadi écrit ce matin: 't · 1 · ]' d · de la mème couleur. eue ceue aont nous a vons le pms oe - rc umverse qui atten ait et a 'répondu plus, ce sont les motifs que Hitler donne 

Lorsqu'il s'agit des intérêts matériels · 
D 

aussi sans aucune espèce d'équivoque à à sa déclaration d 'intervention, en cas de 

1·1 e t possi'ble d'about· · rd esormais, il ne sera pas permis de som en ce moment ou nous nous euor- 1 

A_propo.s u uu ùc1ne11ti 

s 1r a un acco a-

1 

toutes es que~~ions qui l'avaient précédé guerre, aux cotés de l'ltahe . 

rt 
· . pem<1re !es 1mmeuo1es en une autre cou- çons a 'assurer !e <1evelo.1Jpement ae la t 11 1 . , 1 vec ce ames concess10ns de part et e auxque es e • pctu ant optimisme de L'mtervc.":ltion aux côtés de l'lta'.ie, en 

Si l'on considère et l'on apprécie cet- d'autre. Mais lorsqu'en dissimulant ces 1eur que le gris. L;ette mesure revet une v1He. 1!..t ce1a, 11 1aut que ce soit le cab certaines organes supcrdémocratiques a- cas de guerre, est déterminée, seJon Hit­
te issue des élections générales, il y a intérêts on veut donner à la lutte un part1cuaere importance pour l'eventua- 1 pour les momdres c:noses comme pour vait prétendu ridiculeme'.lt donner des ré- Ier, par trois ordœs Cie motifs : motifs 
un devoir qui incombe aux intellectuels t · . d . 

1 
lité o.' une guerre et à une attaque ae _ les plus 1mponautes. A partir e1e l eLe ?Qnses conformes à SGS p;:opres désirs. de sen,tunent, d'mtéri:t , de devoir. 

affaiblir l'union nationale. 

, t d'. 
1 

. 
1 1 

d carac ere 1 eo ogique, la réconciliation Naturellement le discours de Hitler a de- ' Les mo s de sentiment res· ultant de ce 
ces ec airer e peup e au sujet e des peuples d t h . r1enne. A.î.l!Sl que nous lavons annon- procnam, 11 iauura pouvoir cu·cul r a- , cette situation. Et pour les membres 

1 
eV1en une c ose irrealisa- çu toutes ces pieuses att~ntcs. Sa parole qui a été dit ci-dessus en ce qw a trait aux 

b e ce eue s appuquera en premier lieu a vec un b.llet uruque sur tous les mo - t é f , . 
du parti républicain du peuple un se - M. d a e urne et precise, tout comme l'épée hens spmtuels qui unissent le peuple alle-

. Roosevelt aurait donc déclaré que l:Seyoglu et les immeu01es s11..ues entre yens e commumcation de l '!!..tat. de ~~a;ico a été ces jeun-ci .décisive et mand au peuple italien. 
cond devoir s'aJ· ou te à celui-ci: en cou- 1 ·1·aKS t '-'1t e es Etats-Unis étaient partisans du 11- lm e tlaroiye seront procnaine- LE TRAN~t=t:.RT DES Sl::.R VICES -xpt.-u iv . ·. Quant à ~·intérêt que l'Allemagne a à 
rager le public à voter pour le parti. bé li . ment pem· ts en gris a titre u L 0 . R VI La politique d• l'Allemagne, a aff1'nne' h - ' té d l'ltali H "tl d"t t ra sme econom1·que et d 1 · essai. a t:.::> 1 J.\I W''"S E:.1· D' ' ·1uN1'''"L marc er a co e e 1er i ex 
La lutte nationale entamée sous la di - e a paix '"' 

1 
v "... Hitler, est une politique de paix et de re- t el! t p '. /'Al. mai • t ' t rt • 1 · · · Muruc1pailte aaressa a cet euet ae:; 110- · u emen · « our ce quz concerne -

rection du Grand Chef Atatürk a sau _ s c es a 0 qu on ui aurait attr.- Le transtert des services des tram - ~onstruction . Paix non pas formelle mais ·. . . . . bué ces mots: « Les frontie' res d el 'A _ tlt1cat.ons aux propnetaires. b t . 11 p 1. . d .1 . l.emagne nat1onale-soc.;1a11ste, elle sait quel 
• 1 d l' la M is ce sera·t ways et au tunnel a commencé des ven- ~u s a".ltte e. our attem re, i convi~nt d . f . . al ve e pays e esc vage. a 1 , . Il s 'agit la, Cl. une mesure de détense :i' T . t t 1 . . t• . t , , senut son estm s1 une orce znternatzon e 

se tromper que de croire que le pays men.que sont sur le Rhin».- Il est bien àreai derruer, malgré que ce iut euco - c;_1mmer ou es es lnJUs. ices q~1 .on ~te réussissait un jour, n'importe pour quel 

t d
• . , l' b. d t t d possible que ces paroles, que le d1stin - passive, a laquelle p1·ot:euera le vuaycL re bayram. Lmspecteur en chef de:; ; reees. prndant que reg".la1t un ;:eg1me m- motif, à abattre l'Italie fasciste». Et il a-

es esorma1s a a n e ou anger. . .. d d ' simu!tanèment avec !a construcuon ue •ernatlonal à la faveur duquel les Etats J·oute . R . 1 -~-
L T 

. . rd'hui c hi gue pres1 ent ement avec vigueur , ::3ocietes au mmistere des 'lravaux Pu- • d . t à d . 1, 1, E .1 · c ecannazssons es con~uences a urqme, aUJOU omme er t . . refuges en a en se ommer un autre. t 1 qui dérive t d 1 t " d 1 ..... 

t 
. d . d .t •t • s01en mventees par certains groupes · bl 'cs t di t · . 1 d " · t d f t . . 1 , . éh . 1 11 e ce a e re,.ar ons a sz • .,a-e comme aussi emam 01 e re pre _ . . .• , . L'EAU AUX ILES 1 e rec eur genera -a JOm es au 11uss1 avoir a p·eme compr ens1on tion avec 1 d 81 ·a1 

te à affronter tout danger, sous les or- ~w onlt mter~~a susciter des trouoies services de l'.b:lectnc1té, M. :Sururi, pre- iu droit d~ aut1·es peuples tle participer j Raisons ~:e d:~~;u~ ce a~~ :~lies qui 

dres de son Grand Chef National. ans es espn . La question de l'eau aux Iles figure s1de la commiss10n qui a été const1tuee ,mx nch.esscs du monde, dans la part qui 1 naissent de la gratitude. Obligations de 
C'est un grand bonheur pour la Na- Néanmoins, puisqu'elles font le SUJ·et parIW ceJJes dont le vali et preswent a ce propos. htant donné que le mate- cur rev:ent par la force du nombre, du gratitude que seuls les pays en décaden-

de la .Muru lit 1 D L ~.our.age ~t. de la valeur. Donc, paix avec lce peuvent oubl1'er ·, mai·s dont les peuples 
tion de disposer d'un Chef National de commentaires, nous ne pouvons cipa e, e r. utn l\.lràar, riel et les installations des deux socie-a dè d . l t ustice, SUl'~rant Jq formule adoptée par le en voie d'ascension se souviennent tou-
comme le Président de la République nous empêcher d'en dire un mot. Cl e e regiemen ci urgence. 1 tés ont ~té fixés a l'avance, on prévoit Duce et qui correspond à la nouvelle cons- -0 t 'il r t . 1 t 
Ismet Inonü qui jouit d'une confiance - Quelle serait l'attitucie des Etats- Ill avait ent~me a ce proJ:IOs Cies pour- que les formalités de prise en charge ~ ' ence euro~ée".lne. Contrairement à la J ~= ~is:ur: ~~:.~: i~~c:1~ ·dans 
illimitée à l'intérieur comme à l'étran - Unis si une guerre venait à éclater en- par ers avec a «Demz bank» pour le seront menées rapidement de façon a tendance qui prévaut dans les pays plou- toutes ses parties, assume son degré ma­
ger. Aussi nous sommes sûrs que les é- tre les démocraties et les Etats tota - transport de l'eau o.e 'ler.lcos.La «Vemz pouvoir être achevées jusqu'au ~!) fé - todbnocratiques, qui t't nient la guerre sur ximum de palpitante actualité dans ces 

lital
.res ? R t · ·1 Bank» a réclame comme trais àe tran~- vn·er. ' e plan idfologique, mais créent, en prati- déclarati·ons categ' on·ques qu·1 r..aardent l' 

lections qui auront lieu sous sa prés'.den · es era1ent-1 s neutres ou u 1 d' · ~ .. • port :lO ptrs par metre cul>e d 'eau · la 1 , , . i ue, es con itions qui la rendent inévi- hypothèse d'une guerre où l'Italie ~erait 
ce seront un exemple d'un: té nationale. bien preteraient-ils leur concours à l'u- Muru·ci·pa!ite' 

11
. rt 

10 
A ' Conformement a la convent10n de ra- table. Hit'er n'exclut pa~ th ~oriquement · dé 1 d a 

0 
engagée; c arations qui assument un ca-

ne es parties ? ment ou le . e t ' ptrs. u. mo • 1 chat, les deux Sociétés sont considérées 'n guer:"e, mais e~·':ime historiquement ractere dramatiquement définitif dans la 

1 La 
s negoc1a 10ns ctaient ur le , . , 1u'elle pourrait être évit.:e dans le cas où 

réponse a' cette quest
1
·
0 

• t comme ayant cesse de fonct10nner a répétition de la phrase : « pour n'import11 
1 n n es pas point d'aboutir, les changements que art· d 

1 
. . Le d ~ . . . 'e sentiment de la justice inteMationale 

aussi simple qu'on le pense . La sympa- l'on sait so t . l p ir u er Janvier. s eux ::Soc1etes ryl'nétrera't d:ins les on, ul entes ;:Jémocra- quel motif ». Phrase sur laquelle on doit 
thi n survenus a a ci.rection ue , t . réfléchir en ce mome:it, de l'autre côté 

e nourrie par le gouvernement de la cDeniz Hank». 'l'outelois, le nouveau non plus aucune relation a;ec _leur •ies qui dttiennent les neuf dixièmes de Ja des Aspes, si l'on n'est pas entièrement a-
Ces temps derniers, constate M . Ze- Washington à l'égard de la France et directeur M y uf •/ L' personnel. Il reste seulement a regler richesse du monde ou, de tou!e façon, veuglé par un fanatisme mortel. 

k 
· S t / d 1 T 1 · al d I' ' · us .uiya i:..rzin a ap - 1 · "' 1 ù ·1 · f erzya er e ans e an. e .«1ourn e Angleterre ne l'oblige nullement a prouvé e . . l' . t f d a question de la caisse de prévoyance. ians e cas o i ne serait pas con ondu 

Con1ment né\ j..,sent l··s 
comn1érages 

parlé• connait une singulière faveur. les aider en cas de difficultés.'lout d'a- . n principe artec a !On u ba- On met fin aux services des employés ryar elles avec le t\.spcct superstitieux du Bonne volonté 
Malgré les déclarations satisfaisantes teau-c1terne au transport de l 'eau aux 1 étrang d d d . . t t• tatu auo qui devrait garantir l'intangibi.-

du Pres
. 1·dent du Conse1'l cla1·res et de bord, la majorité du peuple américain îles Les e' cn' d ' t · ers es eux a IDJms ra wns. 'ité de leurs privilèges t . · . anges . e vues a ce egaru Pour le moment celles-ci fonctionne _ · Dans le Giomale d'Italia, M. Vir-

nature a
, mettre fi'n a' ces comme'rages, e~ oppose à l'immixtion dans le ques- seront repris dem 1 Dan< cette conc ti<n pol;,«que qui "inio Ga d 'tabl't h tions européennes. Ensuite _ et. c'est L M . . 

1
. ~m. ront sous le contrôle du ministère des ' •. i ' " Y a e 

1 
un rapproc ement 

ceux-ci continuent. C'est pour cette rai- a umc1pa ite comple utiliser le T p bl' représ,.nte en premier 
1
ieu une position i- intéressant entre les discours de MM. 

1 G d A
s bl' 't' d. le point le plus important - il y a à dépo' t de Kazog"lu et en construi·r·e e' ravaux . u IC. s. i éale, Hitler s'.l it que le peuple italien et Chamberlain, Mussolini et Hitler. 

son que a ran e sem ee a e e 1s- c t I A 1 t d 1 t >on rand chef sont d',..;cor<l et, sclidaires L'axe · t t ·1 • t 
soute. La nouvelle Grande Assemblée omp er avec une troisième puissance, gaiement un second. ucun 1cenc1emen u personne ure , aJOU e- -i, n es pas un camp re-qui est le Ja A · 

1 
· · d · d · '.lVCC lui. Et c'est cet•e unité de VU l'S et tranché, un système fermé, mais favorise 

sera ainsi constituée. Les abus de tel- pon. u cas ou es Etats - Un réseau de conduites sera créé é - ru aucune :e uctwn e son t:ai~ement l'idéal qui constitue la base granit•que - comme !'a rappelé hier encore Chamber 
Unis viendraient à se mêler depre' sou de 1 ne sont prevues Les employes etran le ou telle personne seront établis. ga ement. · - le la so1idnrité politique et de la coopé- Iain - les rapports amicaux de l'Italie et 

Or, ces rumeurs ne sont pas une ma- loin à une guerre européenne éventuel- Le D L. tf' Kird . , 1 gers licenciés ne seront pas rem ilacés ration intemat:onale de l'Italie et de J' Al- de 1' Allemagne avec les autres puissances 
le, le Japon accourrait au secours de r. u 1 ar a declare · · " l d Q t ' 1 ' d ' S l'd 't' t é · d 

1 
ladie réservée à la seule Turquie. Nous J , 

1 
. · JUsqu a nouve or re. uan a are uc- emngne. o 1 an e c coop nhon e peu- qui ne contestent pas ou ne combattent 

ses alliés et travaille ·t ' · bT , - e m
1
emp Oie de tous mes efforts tion des tarifs, elle est encore à l'état ples que l'on d 'fini imnropreme:1t et in- pas leur essence politique et leur droit à 

pensions que les commérages fleuris -
1 

fi tt . rat a muno 1 iser a assurer 'eau a~ lies. II f. aut absolu- de proJ·et complètement comme une alliance diplo- la vie ainsi qu'à la puissance, égal à celui 
sent exclusivement dans les pays ou' la a 0 e americaine. Quel sera le résul- ment l t h f t tt ti. t' ·d' 1 · t t d b 

1 
que ce a soi c ose a1 e ce e an- L . t• .. d' . ma que ou une communau e i eo og1que que toutes les grandes nations se sont re-

liberte
. de la presse n'exi'ste pas. Or les a. e c.e ou eversement ? S'il avait é- . t l' 't' es mspec ions pcr10 1ques menees 't t d , , 11 . , t bl d 

1 
nee, avan e e. 

1 
. d'' t• d . , e an onne que es sont avant tout de connu et défendent. Cela est si vrai qu'a-

, , e poss1 e e e pre'vo1·r le probl' par e service mspec ion u min1ste commerages regnent dans toutes les . . • ' eme - nature historique et morale, c'est-à-dire près la formation de l'axe, l'Italie a con-
capitales européennes. Seulement là _ s7ra1t .re~olu et ~ut-et~e M. Roosevelt COORDINATION re des Travaux Publics ont permis d 'é- déterminées par une idrntité de candi _ clu avec la Gra".lde-Bretagne le système 
bas les commérages sont surtout de ca- dn .aurait:-11

1 
pas eprouve le besoin de Nous lisons dans l'~am» : tablir que le réseau des tramways est tiens historiques et d'objectifs politiques des accords du 16 avril 1 g38, dont elle en-

emen 1r es paroles qu'on l · •t N tre' s endommange' en plus··.eurs poi'nts. dont l'identité <les deux régimes et plutôt tend observer l'esprit avec une pleine lo-
ractère international. Leurs résultats Ul pre e. ous avons enregistré récemment a- · · 1 E d' . * * * vec pla·s;~ l' t . d t . On procédera tout d'abord à sa répara- 1 expression que a cause. ".! autres ter- yauté et servir les buts avec des aspira-
e~ sont plus etendus et plus graves. 1 .u. en ree ans no re vie publi- mes, l' Italie et l'Allemagne, dans le mo- tions pleinement concrètes. Cela est si vrai 

Par contre, M. !füseyin Cahid Ya/- que d'une nouvelle conception sous le tion. C'est là une tâche diff;cile et coû- ment actuel de leur vie séculaire, obéis- que l'autre jour encQre Hitler a parlé de 
Un journal aglais s'est attaché à çin a probablement écrit son article nom de «Coordination>. Un bureau a é- teuse. Les installations ont été à ce sent à la même 101 morale et au même la possibilité d'une entente cordiale de 

suivre un de ces faux bruits J·usqu'à sa de fond du Yeni Sabah avant d'nvoir · t · li · I' · d · · · , ·r h' · d té créé sous ce titre à la Présidence du pom neg gees par ancienne a mm1s-. 1mperat1 1stonque en ve:-tu uquel leur l'Allemagne avec la Grande-Bretagne et 
source et il le cite à titre d'exemple. eu connaissance de ce démenti, ce t t· l' · 1 ' "Ili l reg· ·me est idenfque d~ m'me q ,.d t· 1 F · · d. · d Conseil en vue d'harmoni·ser l'acti"vi·t:.. ra ion que on eva ue a un m1 on e 1 

1 
• ~ e u 1 en 1- avec a rance, comme aussi avec d'au-

Un enfant de 6 ans, Toni Falkner, au qw immue e beaucoup évidem'Y!ent ~ ques sont leurs positions et leurs asp 'r t · · d'h · dé ., l'intérêt que présentent ses réflexions. des divers d. rt t 0 d' montant qui sera nécessaire pour leur . i a- res puissances auJour u1 encore v1ees 
village frontière de Bux, a vu une com- epa emen s. n nous l - 'f t· tians dans la vie internationale. par les orreurs, plus ou moins coupables 
pagnie de soldats qui se rendaient à la Entre Je:, deux blocus saitquele vali M.Lûtfi Kirdar comptait re ec wn. Quand Hitler en vient à parler des rap- de leurs orientations internes. ' 

L'Ikdam note ce mati'n .· s'entendre .avec l'Evkaf de façon que si LES CONFERENCES ports italo-allemnnds, en particulier. k Chamberlain a déploré que les relations 
montagne. pour y faire des exercices de 1 • , ' ff · tr l'I On se rend compte que toute la po- la Municipalité entreprend l'aménage- Au Halkevi du Beyoglu P:u. s_ i_nteressa".lt ~e ~·~t pas. 1 a inngt1on en e talie. et la, France aient manifes-
ski. Il court l'annoncer à sa mère. Falk· - t· - d 1 1 d t- J t d deux t t é b litique de M. Chamberlain repose sur ment d'une place, cette administration Aujourd'hui dimanche, 5 fév. à 14 h. rei erec de al so 

1

1.danéedP
0

1! iqu: te~ ti. l lemen ~ empir et s est a ~t~u avec ~n si-
ner ,père, un honnête négociant en fro- . . , r , d d • . , . pays et e a so i it e axe m cin11 o- ence doquent, d'en définir les ongines 
mage qui est chez lui à déjeuner et sa la. c~nv1ct1on qu une guerre n'est pas i- p oce e, e son co~e, a la restaurat10n 30, M. Semih Mümtaz fera une confé - nal qu'~ls ont constitué, que la ~haleur a- et les fautes. La théorie avancée par M. 
femme n'attachent guère d'importance nevitable et fatale en Europe. Le pré- des monuments qui la bordent. rence sur : vec Jaqudlc il a parlé et les raisons qu'il Bonnet, qui a l'air de s'étonner de Ja cons-
à la nouvelle. Le marchand de vin de la sident du Conooil anglais, tout en fai- Si, jusqu'à présent, nous nous fus - L'éducation à l'école cite pour en démontre~ la nécessité et l'u- tatatio:i. faite par l'Italie de l'inexistence 

sant route avec la !<'rance recherche sions bien pénétrés de l'idée de la coor- A LA DANTE ALIGHIERI tifüé récip~oque et universelle. des accords de l9"1S venue, soi-disant, non 
localité l'apprend par Falkner. En télé- • ès d d' · un terrain d'entente entre les deux dination, nous aurions été à même Le jeudi 9 crt. le Prof. Comm. A F er- La soliùarité itnlo-allemande est res - pas apr .es a.ctes _hostilité de la .Fran-
phonant à un fournisseur habitant à b . . , d' . r· . sentie par Hitler comme un motif histo- ce envers 1 Italie, mais après l'envoi d'un 
Zurich, pour lui commander 2 fûts de locs pollttques europeens. Sa convie - ouvnr au tra ic les deux places pubh- raris fera dans la grande salle des fêtes . . Le It l" 1 A, ambassadeur à Rome a réellement l'oubr ti · d · ~ de la « Casa d'Italia », à 18 h. 30 une nque immanent. s a 1ens et es ~- • 1 
vin ,il parle du temps et ajoute incidem- on est que ce terrain pourra être trou- ques qm 01vent etres insti - conférence sur : lemands sont les deux grands peuples désinvolte d'un geste de polémique et d' 
ment que des ctroupes• allemandes se vé après l'établissement d'une sorte tuées aux deux extrémités du LUIGI PIRANDELLO c=structeurs d'Europe ; ce sont les deux ~e défense maladroite Bonnet veut ou-

livrent a
, des exerci·ces dans la monta _ d'équilibre entre les forces des Etats pont Atatürk simultanément avec l'a - peuples les plus anciens et qui ont eu les bher les a~~tures ~n:mç'.11ses en ~pagne L'entrée est libre. Tous les amis de ln et les po ti ti tal d - 1 ée 

gne T · t ent chez démocratiques et celles des Etats tota- chèvement de. cet . ouvrage; les mos •
1 

« Dan~e Alighieri ,, et de la culture ita- plus longs contacts entre eux ; ce qu'i!s . s1 ons an -i ie:mes ec ar s 
. • r~IB pers~nne~ ~e rouv • litaires. quées de Yemcam1 et de Dolmabahçe, licnnc y sont cordialement invités. ont échangé. i•éciproquement au cours des pnses . T)ar des c~ds de gouvernem~t 

le negoc1ant zur,cho1s. un employe de En . • . . 1 siècles constitue un trésor d'une valeur in- français en fonctions ou en expectative 
bourse, le comptable de l'Assemblée , cons1derant la s1tuat10n actuelle - · calculable et leur apport commun à la ci- temporaire. Il veut oublier les attitudes 
Municipale et un journaliste. Le bour _ de lEur~pe on peut en conclure, avec (•I) Ill \() .,. •• vilisation européenne en représente 'e fon- hostiles à l'Italie de la politique française 
sier communique tout de suite la nou - l~ «premier• anglais que les possibili - " ' \ ( ( l l dern nt le plus sûr et le plus prof=d. en ~ea~coup de problèmes génér~ux .et 
velle par télé hone à son chef Le tes de rapprochement et de collabora - Cette reconnaissance mutuelle de valeurs ?ar~1cuhe:s du monde, con:re des mtérets 

P ' · tion entre l d bl a créé entre les deux peuples des 'iens spi- italiens vitaux. Il veut oublier le renverse-
comptable en fait part au maire qu'il f, tes . eux ocs .n'ont pas ; I (~ ( ~. ( 1.· . { • -.., rituels qui durant le XIX siècle. se sont me:it des engagements pris envers l'It&lieà 
rencontre en chemin. \en iereme~ . disparu. Le discours de ... î • \ , J ~••• prodigieus~ment intensifiés par la 'forci': du la limite de l'e:itreprise éthiopienne. Il 

. . M. Mussohru que l'on attend permettra __ . _ p1'0Cessus commun d'unification. Or dit croit, en somme, qu'il suffit de la recon· 
La co~mumcation du boursier fait de préciser l'orientation générale de la ~ Hitler, un pareil développement a~a _ naissance de l'empire italien, donnée à la 

d': che:rim. ~Ile e~~ transm!se la nuit situation politique. [ LA BOITE A SURPRISE[ prudent ~akir, ils risquent de servir aux Jogue, se répète pour la .seconde fois. La der~1ère he~e, après une infinité d'autres 
meme a Pans et a Londres. Le maire ~ Le gardien de nuit Osman, venait usages les plus imprévus - et la pro - m1ss1on historique de Mussolini, qu'il de- lnations moms engagées que la France, au 
avise de son côté le ministre de l'In - M. DEGRELLE A BURGOS d'effectuer une ronde à travers tout le preté du pain que l'on y placera ensui- finit « un homme de portée séculaire », respect du droit italien en Ethiopie pour 
térieur. Les spéculateurs en bourse -o- quartier de Muhs:ne hatum, aux envi - te en est rendue singulièrement aléa - remplit d'admiration. l! apprécie et r:mitédie'ré à unl étatt dde ffai.tst dnég~~f~ .qui 

f 
. Le 1 . B Le h f d admire la révolution fasciste non s es cre seu emen u a1 es imti<itives 

s'emparent du ait. endemam on urgos, 4 - c e es rexistes bel- rons de Kmnkapi. II se sentit fatigué. toire. . · ou d b t ti d 1 F L · · · ' seulement dans son importance natio - es a s en ons e a rance. es rap-
apprend, en se reve1llant, a Londres et ges, M. Léon Degrelle arriva à Burgos. Les paniers, doublés intérieurement de Détail intéressant: le fournier ~ak:r nale, mais aussi dans sa fonctiCYl univcr- ports italo-français ne pourront pa s'a­
à Paris, qu'Hitler marche sur la Suis _ Il sera l'hôte de la « Pha - zinc, qui servent au transport du pain est conseiller municipal. salle. « Ce que Je fascisme signifie pour méhore~ tant que, du côté français on ne 
se ! Les valeurs subissent une dégrin - lange ». M. Degrelle déclara livré par le four de §akir étaient ran - LES ENFANTS SANS l'Italie n'est pas facile à évaluer. Ce qu'il reconnaitra pas loyalement les erreurs 
golade générale à New-York. Paris et que c'était avec émot:on qui'l sa - gés, sur un terrain vague. Le bon «be- SURVEILLANCE a accompli pour la conservation ~e la ci- 1commises et l'o~. ne payera pas dfunent 
Londres. Des faillites se proùu:sent, des luait le peuple espagnol, qui, en cette kçi» en choisit un, au hasard, pour s'y vilisation humaine atteint les étoiles ». 1 ces c~mptes légitim~ en sus~. . · , · · h l'E Un enfant de 7 ans, le petit Hasip , Dt ces prémisses, il tire les consé - Mais les déclarations de Chamberlain 
farrull.es. sont •• aneantics, .des cent.ames eure solennelle de l'histoire de uro- asseoir. Tout à coup, il sentit que son quences nécessaires, qui résument en une c=_cernant les intentio.ns de l'Italie en ce 

d b t pe t d d ff l' 1 · • , habitant à Kasimpru;a, quartier Haci e milliers d etres humains su 1ssen e u mon e, sut o rir exemp e su- s1ege improvise remuait sous lui. Il se fomie compréhensive la vraie nature de qui con7erne la question ~pagn~le, sont 
des dommages. blime d'une grandiose entreprise pour leva. Une tête de nègre surgit du pa ~ Hüsrev, avait disparu depuis quelques l'amitié italo _ allemande: « La solidarité surtout importantes po~r 1 éclaircissement 

En moins de 24 heures, les ""Ou verne- sauver les principes éternels de la civi- nier comme un diable d'une boîte... jours. Ses camarades et lui s'étaient des deux Régimes est quelque chose de eu_ropéen. Elles ~émentèle:it . e'.lcore ~~e 
. • 0 l' t· C cramponne's a' un cam1·on qu1· passa·t 1 • t. d' t 'té fois les constructions pole1mques 11rtifi-

ments allemand et smsse dementent of- isa ion. 1 'était un jeune homme de quelque · • Pus qu une ques ion oppor um · . , . · · · · comme le font tous les mauvais garne- Sur cette solidarité est basée le salut de cieuses contre 1 Italie par lesquelles, sur-
fic1ellement la nouvelle. Mais Il est trop 20 ans, un certain Marmara .Enver qui, l'E d . . 1 bol h. . d' • 

1 

tout en France on avait voulu p...&r.srcr 
. . LA LOI SUR LA PROTECTION E ments de leur âge. Le cas n'est d'ail _ urope u peri c ev1que anean - . ' '""' 

tard. Et tout cela par suite du temo1- D faute de meilleur abri, avait élu domi- tissement ». une interventi~ plus riche et une main-
gnage d'un écolier de 6 ans ! LA REPUBLIQUE EN cile pour la nuit dans ce grand pan:er. leurs pas pendable. Tout à coup, le Mais Hitler ne se contente pas de r.ette ~ise sys~ématique dans_ les .affaires inté-

Les rumeurs, les commérages, sont TCHECOSLOVAQUIE 1 - Vous avez faÙli m'étouffer, dit-il ~hauffeur s'étant retourné, ce fut un formule compnfüensive et générique lneures d Espagne. L~ loi « 1 Espagne aux 
un microbe qui démolit les familles et -o- avec colère au cbekci:o qui n'en revenait sauve qui peut général. Seul Hasip ne pour définir l'attitude de l'Allemagne en- Espagnols ». a a.toujours été ~t dcme.ure 

t fuir 1 hauffe l' •t · · 1 . l'I 1. c 1 1 · uff't la norme d1rectr1ce de la politique ita-
les sociétés.Fermez vos oreilles aux ru- Prague, 5 A.A.- Le Conse1·1 des mi''- pas de son aventure pu : e c ur avai saisi par e: vers ta 1e. c a ne ui s 1 pas que . E . ' ··· oette attitude résultie implicitement de henne. t notable est la retraite, dénoncée 
meurs qui circulent dans les rédactions nistres tchécoslovaque approuva le La morale de cette histoire est que bras et l'avait poussé dans sa voiture. l'affitmation de l'étroite amitié qui lie les aussi_ par Chamberlab, de l'opposition bri­
et les réunions privées et dont le degré décret renforçant les dispositions de la les meilleures mesures d'hygiène publi- Depuis, on n'avait plus revu l'enfant. deux peuples et de l'importance que lui et tanmq~e ~ui p~rle aujou.rd'hui seule~ent 
de véracité échappe à tout contrôle. Les loi sur la protection de la République. que ne valent que par la façon dont cel- J Son cadavre vient d'être retrouvé son peuple attribue'.lt à la vie et à la du péril d une influence italienne. sensible 
commérages ont cessé d'être inoffen - Les injures à l'adresse des Etats é _ les sont appliquées. Il est excellent d'a- dans un puits, à Kasimpru;a, dans le po- puissance de l'Italie fasciste. Il veut être dans une Espag_ne ;ec1evenue _:iation~le ~t 
sifs; ils compromettent l'honneur et les trangers ou leurs représentants seront voir prescrit le transport du pain dans tager d'un certain Haci Hüsrev. explicite, afin que des ,doutes ne sub - non plus du pé'.

11 
d ~e con'!uete .temton

9 

1 

sistent pas et que ne survivent pas des il- le. De ces mamfes~ti~n~ ~nta".lmqu~s. op: 
sentiments de beaucoup de gens.Le mo- reprimées comme délits contre la na- des paniers à couvercle, doublés de mé- La police enquête. lI s'ag't de savoir !usions chez ceux qui, par nature ou par. ?os~es émerge la hmp1d1te de la pohti~u~ 
yen de limiter les dommages qu'ils pro- tion dans les mesures où des disposi - tal pour les protéger contre toute sou·!- si la mort de l'enfant est accidentelle calcul, ont tendance à se tromper pour 1:a'.1enne, la p~cuv~ ~; la manoeuv~e 111· 
duisent, c'est de ne leur accorder au - tions réciproques existent dans les pays lure. Mais si on laisse ces mêmes pa - ou si elle est en rapport avec l'épisade tromper autrui Il formule explicitement sidieuse et de 1 hostihte étrangère qw vou1 
cune importance. 1 intéressés. niers dans la rue, comme l'a fait l'im - du camion. l'hypothèse d'~e guerre dans laquelle (Voir la suite à 4ème page) 
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Dimanche 5 Février 1939 3 - RRYOGLU 

' n'avait pas hurlé sous 1es fenêtres de ma y 1• e e' CO lO • t f · · e' re 
l !~~/:f: :e~e~et~~te~.:,~~~n~·~i :~: . .. . . _I llllC(Ue e lllailCl ,

1 pris par la suite d'un témoin dign.e .. de 

LES CONTES DE c BEYOGLU • 

TOM 
La Répulllique turque dans la 

communauté internationale foi que la nuit où j'étais mort.- S1 
1 0

• Le commerce 1· nternati· onal 
/se m'exprimer ainsi - et les JOurs sut-

' 
Vants ( ma femme, . dans . sa douleur, "le 1 · f 1 T 111· t' de Paris l'int"-ri t 1 t • r t • L'empire ottoman, on e sait, ut ja- ces. Car par e r c 1..--g. -

!pensait plus à lui) il .avait dé~<:rté sa ru-1 e a ques ion mone aire dis la plus grande puissance militaire du té de l'Empire était placée préalablement 
Par ANDRE BIRABEAU chc: il faisait, à une lieue de la,_ une co_ur monde : auXIXème, XV ème, XVI <me sous la garantie des Puissanc"5, ce qui 

M . . lard'"'nte et assidue à une nommec fl.11r- à t t t l 
· Tardenois nous dit · • . é t à tti t . et la première moitié du XV 11 ème siè- équivalait en somme un pro t-.: ora co -

- Je ne vous donne;ai pas tout de za, q~1 ét~t dans un ta a rer ous Depuis un certain temps - et plus 1 circulation diminué de plus en plus a- clcs l'armée turque fut en f<Ut invmcib1c lectif. Il Y avait en outre les Cap1tula-
suite le nom du monsieur à qui est arri- les chiens u vmsmage ·; . à M ' precis~ment depuis la fm de la guerre vec tous ses résultats, manque de con- ( Victoires de Kosova, Niyebolu, Qualdi- tions, trait6 établissant u".le situation JU· 

. _ Ah ! ah ! Alors c est irza que • . J' t om e 
1
J 

vée cette histoire Vous comprendrez d d'"" . t 1 ou meme des le commencement de ccl- fiance, cours foreé et, plus avant, res- ra~. Mohaç, etc. contre les années tan- r1dique incomparable avec au on , 1 -

pourquoi quand j'e.urai fini de vous la vo_'.'.'.'. ~~.:'::e ;:.e, ".'i~:n M·. Tardenois ( et le-ci - la queslion monetaire est une trictions sur Je change. tôt réunies, tantôt isolées des Sc..-bes, Bu!- limitée d ·un Etat indépendant. Dautre 
raconter. Je l'a pell · r l'instant. · · d d 1 · rta te · ·t t · d gd.res, Grecs, Hongrois, Autrichiens. Irq- part, la puissance militaire de l'Emp.ire M D P erai, pou il posait sa main sur la mam e Mme es pus 1mpo n •s qui agi cnt e qui Pen ant ce tem~, Je commerce inter- fi" t 

· urand · 1 t't , à niens, etc. ) . était réduite à presque rien, re '"an Am· • Il a : ·n unnt•·- Tardenois ) . Je crois P u o que c est troublent la libre activité ùu conuncr- national se heurte a· mi·ue diffi"culte's. ~ 
1 

do 
va1t à ent ci Q • De même que l'armée de terre, la ma- si une décadence complète Jans es · deux ' cc mom · · ï . 'é quelqu'un d'autre··· n'est-ce pas ? Si ma ce international. Les divers pays Je recherchent quant a· d b ·1 · d · · tr tif Jt J t écono 

ta't . ans .. C'~tait un homme à Q~ 1. "1 11 femme m'avait aimé un peu moi~~. tllc rine turque aussi remportait alors c n • ma1nes a mm1s a ' cu ure e -
, • .:.._1ama1s. rien arrivé d'extr~ordàmaire. aurait sans doute trouvé moins inadmis- Après les ternbles dèmonetisations sa fin et le traque dans ses moyens. Jantes victoires (citons celle de Prcveze miques. 

ç«nt mané vmgt ans plus tot une ex- . "e sois mort du mark allemand, de la couronne au- Pays totalitaires et pays démocratiques par laquelle l'amiral turc Barbaros a- Notons ici une ligne de c<nduite selon 
cellente femme et après vingt ans ils res- sible que J •. . trichienne et du rouble IUS>'C, apres la. imaginent chaque jour de nouvelles me- néantit en 1538 la flotte vé".litit:nne ) et laquelle le Droit International semble glo-
taient liés d'une douce. d'une profonde s 'a...urait ·la maitns.: de la Médituran- rifier la pwssance militaire des Etats : 
affection . .. ,. A Carbonia dévalu .. tion du franc Poincaré et de sures monétaires. Les uns tendent vers Dès 1868 le Japon avait abandonné le ré-

- Et vous dites, fit l'un de nous, qu'il _ 0 _ celle de la monnaie fmlandaise, après un libéralisme désormais utopique ; les n~cs victoires sur terre et sur mer n'é- gime féodal et aspirait vivement à s'af. 
ne lui était rien arrivé d'extraordinaire!. . la dévaluation du sterling et du dollar autres, se heurtant aux dures réalités, taitnt point les résultats d 'occasions for . franchir de la juridication consulaire é-

M. Tarde:tois sourit : Carb<nia, 4 • Les ducs de Gênes vien- et celle plus récente, et a diverse;; fois ne veulent plus que protéger leur peu- tuites mais elles étaient la preuve de la trangère et à assurer de la sorte son au-v t •tr · M ·s nent d'arriver à Carbonia à bord du con- · estri"cti"on D trai't'- con 
- ous avez peu -e e ratson. 
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repétees du franc français ~uivie d 'un ple contre un appauvrissement qui a.me supériorité militaire, et aussi admin1s- tonorn1e sans r es Ci • 

voye d ,·1 éta1·t ç lui P• tre-torpi.lleur cStrale>. Ils ont visité les . . d l'E olus -. 1889 avec les Puissances prévo-
z one comme : a - . f . alioonement des monnaies de l'union la- nerait une grave crise politique. trative, économique et financière e m- •·• 

raissait tout neturel !. .. Il vivait ovec sa mines et toutes les organisabons asos- o pire ottoman sur tous les Etats de cette yaient une période transitoire de 12 à IS 

femme dans une villa plantée au milieu tes de la zone. tine, "le monde n 'a pas ccl!Sé un seul La question monétaire débattue de- époque. La puissance militaire turque re- ans pendant laquelle des juges étrnngers 
d'un gentil jardin dans la ban.lieue Oues. mstant ùe se trouver en face ùu pro- puis de longues années, discutée par posait en effet sur une administration éta- siègeraient dans les tribunaux supérieurs 
11 avait pour tout domestique une bon· DANS LA MARINE MARCHANDE blème angoissant de la monnaie mcer- mille conférences, ayant fait l'objet de tique fonctionnant à merveille, et sur des japonais. . . . 
ne et pour compagnie un poste T. S. _F ITALIENNE taine. dizaines d'accords demeure, en appa- fi".lanccs d'Etat très solides, éléments in- Or en 1890 eut heu la guerre sino-ia-
et Un chien. Le chien, je peux dès m•m- -o- 1n.1.·1at1"on, de' valuation, re'e' valuation . . 1 bl dispensables pour . mettre en marche ces ponaise, guerre qui révéla avec écht la t • ela1t rence aussi 1mp aca e qu'aux premiers J D 
!!'Oant vous dire son nom: il s app Brisbane, 2. - Devant toute la Colo- des stocks or, landi8que d autres lut . i·ours. armées gfantes qui faisaient l'admiration valeur militaire du apon. u coup ce-

Torn. de tous. Notons ici que les Turcs furent lui-ci fut admis dans le groupe des gran-- A .. vec un nom parei"l, fi"t un autre de nie italienne, réunie pour l'occa:;ion, tent pour un kilo de metal i·aune, tout Q • t d l' •tal ? Q ~es pui··""nces et peu après les_ i'uridic-
u es evenu c on or . ue vaut- les premit-rs au monde à établir une armé• " ~ 

nous, nous ne risquons pas. err effet. de l'Archevêque de Brisbane a béru le la- cela, qui a eu !"influence la plus néfa_.;. il ? Quelle sera désormais son influen- permanente bien disciplinée. tions consulaires étrangères éta1e:it sup-
lc reconnaître! , nion du• Dopolavoro •du navJJ"e à mo- te sur la vie intérieure de 0 nations - l d s··1 f pn.mées ! 

é ~ ce sur es eux aspects économiques 1 a1la1t class<:r l'Empire ottoman du 
- Oui. Je peux même ajouter que .c . teur Reno de passage. accro1·sc·oment d '1mpo" ·, a•"•n1cnta• ·on d XVI • 'ècl . 1 ds Et t Il en fut de même pour la Nouvelle 

•- · a ~ '"" ..., w e la vie d'une nation : commerce exte' _ eme s1 e parmi es gran a s '-ètlt un fox. Une exce1lente bête. qu1 - • • "' d' 1 Turquie : le Traité de Lausanne, conclu 
vait bi"en sur la consci"ence quelques .mas - de la dette flottante, et de la ùctte con- rieur et commerce intérieur a ors (Angleterre, France. Autriche, Es- . . d n

22 Naples 2 Le Comte Théo Rossi . · pagne, Suède) on ne saurait lui refuser à la suite des brillantes victoires c '~ · 
sifs de fi 's dans le jardin et ' . - solidée, variations néfastes sur le prix Les accords de clearing o t e consacra l'abolt .. 'on déf1"n1·ti·ve des Cspi-eurs snccage d Montelera, champion de motonautique . n • n par- la premièr-e place comme grande Puis- u 

quelques gras de mollet mordus à es de la vie, dc&..'(}uilibre budg·étaire - a a- tie, résolu la première question sans sa".lce. Or, à cette époque le Droit Inter- tulations. Ainsi, la diplomatie besée sur 
facteurs ou à des garçons bouchers .. · et le célèbre ténor Carlo Buti viennent gi d 'une façon d.;sa.o;treuse sur le cont- la force des armes liquidait d'un seul trait 

écarter toutefois définitivement les ris- national était encore à peine né. Ce n'est 
- Vétilles 1 , de partir à bord du Rex à destination merce intemational. ' 6 G un passé de quatre siècles et la Turquie 

d •t on maitre ques d'un transfert d'or. Ce premier qu en l 25 que rotius publia son oeuvre 
- . . . Mais Tom a ora• s · des Etats-Unis. reprenait enfin sa place parmi les Etats 

ut on de - L·or parti d'Europe pour diverses point mis en veilleuse ou du moins c.apitale •De jure belli ac pacis libri tres• 
adorait sa maîtresse. et que pr. - ----o-- . . . 'li , , ' ouvrage qui pour la première fois posait pleinements souverains. 
mander de mieux à un chien ? Là-dessus. LE NOUVEAU CODE raisons de securité et de paiement, qui partie ement atténue dans ses effets, des bases durables du Droit Internatio- Trempée d'u".le formidable révolution 
M. Durand mourut... CIVIL EN ITALIE a déserté certaines banques d "é=ssion le second, celui intérieur, revêt un ca- nal, et réglait les relations positives des à la fois politique, sociale et économique, 

• Un matin, Mane Durand 
1
: :~!:a par suite de catastrophes monétaires ne ractère grave certes, mais non déses- Etats entre eux. la Turquie d'aujourd'hui est le pr"!lrè.< 

raidi dans son lit. 11 se plaigna1 , 'é- Rome, 2. - Le Duce a reçu le minis- peut plus servir pour les pa.ieru1.:nts in- péré. Para1lèlemcnt dans la paix. 
d" . d t ortes de m•ux - c - tre Salmi qw lui a présenté le projet dé- au développement du Le bouleversement réalisé en Turnuie maire, e toues s 'ét "t sa ternationaux de la mêml: manière que D ·t l t ti 1 ( d ., 
tait son foie c'était son coeur, .c 
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finitif du nouveau Code de Procédure Les diverses opérations du Dr. Schacht rc:>1i. n erna ona epuis la seconde depuis 

1923 
fut prodigieux et s'accomplit 

• ' . bes de tant de maux ci··-'-'e. Jadis. Son transfert d'un pays a' l'autre r· t 1 ·u d" 1 t. moitié du XVII ème siècle i'usqu'à nos 
tête, c'était ses 1am - , rena"it vu inançan e merve:L eux eve oppemen . . sur un rythme inconnu dans l'histoire d~ 

d n Y P · 1 é 1· t ' t rt d bstan 1 . . . . JOUrs) on a assisté, par u-:ie malheureuse 
Qu'à la longue Mme:"'.' depui• une Le garde des sceaux lUJ a il ustr les •- cons 1 ue une pe e e su ce a a- econm1que du Reich, la condmte coïncidence au déclin et à l'effondrement peuples. En moins de dix ans Kemal A-
Plus garde. Par extra_ n~ire, ·en Et gne• fondementales du pro1et qui résout quelle ne sauraient consentir les pay~ de la guerre éthiopienne par une Italie de l'Empire ottoman ( 

1
). Vu cet état tatürk. le grand artisan ck la Renaissan-

Qui~aine, il ne s'étrut 1plainMt mdee nDur.and Je problème de faire .::lu procès U".le forma - dit actuellement prote· taircs. · · 
5

2 ce turque, réussit à transformer ce pays 
a.ssiegee par nations, prouvèrent au de déclin, et aussi sous l'influence reJi-Voilà qu'il était_ mosesrt ·Y··~.~ sa ma·1n, n1· lité simple et rapide aus51 qu'il est né- Pour la prcm1"e' re fo1·s dans l'h1'oto1·re . f . à • aux moeurs et traditions archaïques et 

n'en pouvait crorre ~. fl dé ccssaltt pour les exigences de l'esprit ré- .., monde entier que la monnaie intérieure gieuse qui a1sait rage ct-tt<.: epoque, le qui avait paru longtemps voué à une ir-
sa raison. Elle le voyait sans souf e. ; volutionnai!'e et de révolution de la vie commerciale du monde, l'Autriche mu- pouvait être lorsque le peuple était uni Droit International s'établit comme étant rémédiable perte en U"'.1 Etat moderne, 
"à f ~ en sa propre statue - que économique et sociale de la nation. On a tilée et désemparée, à peine sortie du q 1 f '. t 1 t ·1 1 f . . t .Je droit des Etats de l'Europe « chrétien- fort et progressiste. 
J trens onn . J mort J - et el· ce ue a o1 e e rava1 a rusa1en . ne >. L'Empire ottoman, i·usqu'alors puls-
sculpteur rapide que a Ih en même temps renforcé les pouvoirs des gouffre financier dans lequel l'avait Dire que les difficultés sont écartées ~ . . . Sur le plan extérieur, la République 
le n'acceptait pas encore ';nn m::.. eu,r. juges et on a élevé les fonctions de la ma- précipitée la chute à zéro d e la couron- sancc de premit:r or...ire, se trouvait R1ns1 turque s'attacha d'abord à nonnAliser 

• 11 fi't appeler exammR e scr0 't absurde et nul Etat - fu 0 c·e les exclu de la communauté inteMationaie. Le médecin QU e e 't .t g1strature. ~ ~ . ses relations avec les Etats asiatiques et 
pauvre homm~ et hocha uno tee api o- Le Duce a exprimé sa profonde satis- ne'. conclut a~cc la Suisse un accord ~e Etats-Unis eux-mêmes et l'Angleterre-- Ce n'est qu'en 1856, par i;f T:;;1té de l'U." R. S. S. Une fois ce r(sultat atteint. 
y~c. . -1 t t t f faction et a donné d 'autres instruc •1oru; paie'.'1ent ha.se sur la compensation. Ce ne les ont esquivées. Tous en souffrent; Paris, que la Turquie fut 0 ici ement elle se tourna vers ses voisins d'Europe. 

- Hélas ! Qtadame, d1t-1 . ou es •- pour que la Téforme soit rapidement ef- systeme qm pnt le nom de clearmg et la différence n'existe que dans la ma- admise dans Je • Concert européen • . A Elle se rapprocha de la Grèce et conclut 
ni depuis plusieurs heures. feètuée. 'ta•t l ' , . l 1 1 t la vérité cette admission_ n'a pas eu pourl avec cellle-ci un Pacte d'amitié qui s'é-

• La douleur de Mme Durand fut im- e 
1 

appc e a avoir a P us arge ex en- nière de les supporter et de les atténuer. effet d tt 1 T rqu e sur un pied de 
· 't •t e me re a u 1 . largit dans la suite par la formation, a-

mense. Elle 1a rendit, penda".lt ces quel- sion, n 'e ai pas nouveau en ce sens Les troubles continuent, les incerti- complète égahté av<'C les autres puissan- vec la Yougoslavie et la Roumanie, de 
ques beures qui précédèrent l'enterrement, REÇUS PAR LE DUCE qu'il existait déjà aupamvant sous di- tudes demeurent. Accord tripartite, !'Entente Balkanique. 
sourde, muette et aveugle. Elle regardait Rome, 3. - Le chef du gouvernement verses autres formes. L'innovation con- renchérissement de la vie et déficit bud- (, ) Le déclin de r Empire ottoman La Turquie qui avait Hé jadis le con-
1 l · • out ·t les con a reçu la préside-:tte de !'Association Na- · t •t d 1 f ·t y· 1 t commença effectivement avec le déStJstre 
es gens sans es voir, ec at - sis a1 ans e ai que ienne e rans- getaire en France. inquiétude des capi- quérant et considérét· comme tel l'mne· 

doléances sans les comprendre, et, toute tionale des familles des n1orts au chs.1np!) posa't "" l lan de pai·ement entre subi par Kara 4 Mustala Pa~ lors du se-
d 'h Mm M ·ta M · 

1 
;;:;ur e P 8 s taux, bru1·ts de réévaluation du stock cond sièlfe de Vienne en 1683. Plonaée dans un désespéré dialogue inté- onncur e eres1 enzlfl&er, qui t" e 

• lui a présenté le rapport sur l'activité de na tons. d'or de Ja Banque d'Angleterre, laques-ricur, ne disait mot. 1 1 · 
(Voir 'a s1ut~ en 4f':me page) 

. d l'Associ~tion qui réunit la totalité d<s Tout naturellement e c earing exige ti"on n'est pas termi·ne'e, elle n'est mê-> Elle ne reprit conscience que qua~ ~ 

elle fut revenue du cimetière. Elle avait familles. une balance commerciale .;quilibrée ou me pas entré dans sa phase ùéfinitive. 
h te.te elle était tom Le Duce a aussi reçu le podestat de même en excédent, les pays pauvres 

encore son c apeau en • · L'e.talon-or surv1·vra-t-il dans les é -d ts Mantoue qui lui a parlé des problème.; , · · t t ~ sur un fauteuil, ses bras pen an . ne s y res1gnan - e avec eux ceux . t· ? p t 'tre 
el h qui sont les plus urgents pour cette ville. . . . changes mterna 10naux . - eu -e . C'at alors qu'elle sentit qu que c ose dit riches egalement - que pour con-

qui la fit revenir à elle: c'était Tom qw LES NOUVELLES GARES DE ROME server intact leur stock d'or ou de de-1 La monnaie intérieure pourra-t-elle 
lui l~chait la main... d vises. s'en détacher ? - Des signes précur-. T t Rome, 3. - Le Duce accompagné t-s 

> - Ah 1 c'est toi, om, murmura- - ministres des Communications et des Fi- La monnaie perd chaque jour de sa seurs semblent indiquer que cela ne sc-
elle. Tu me restes .. ? oui •·· tu m'aim. es "bl 

tre nances, des sous-secréœi.r<:s à l'Av1ation valeur, les réserves d'or s'amenuisent rait pas impoSSI e. bien ? Oui . .. mais ton pauvre ma1 , 
Tom ton pauvre maître... et à laGuerre et de nombreuses autres 1>"' la couverture métallique des,billets en 

> E' lie allait nno:.er sa main sur l'affec- sonnalités, a été visiter les travaux de la 
,..... bl h d -:iouvelle gare d'Ostia ; il a minutieuse- l .. " l'l't\l '(J L'J.) cessairement être remplie soit par le pro-tueuse tête noire et anc e, quan_ sou- L '\. L \.. 

ment examiné les graphiques, les maquet- ductcur (v<:nte directe), soit par le com-
daia elle s'arrêta et poussa . un en ; unt> tes et les dessins de la gare grandiose qw mtrce de gros, soit par le groupement d'a-
'..':.ée 

500
- unesperi~èc~e~p';:i:'\ade:.:,:erà sera construite sur l'emplacemeflt de la Pour J'abaissc1ncnt des chats (organisation collective de détail-

- gare de Rome Termini. Le Duce a pris !"ra S /( e drstnbution lants). Au point de vue du Bureau lnter-
&rands cris hou.lever~ =. · 1 aussi connaissance d'autres rnaquettts qu1 national pour l'Etudc de la Distribution, 

• - Aurélie ! lm dit-elle_ · · · Auré.lie LES ORGANISATION DE · d' 1 
T

•chez de bien vous souvenir. La nwt ... représentent la nouvelle gare de Venise. il ne peut être question une utt<: entre 
~ GROSSISTES ET DE telle- ou telle forme de distribution, mais 

•t ù mons1·eur est mort··· est-ce DETAILLANTS 
La nw 0 L'AVIATION ITALIENNE 1 bien d'étudier les services rendus par rha-

ue Vous avez entendu Tom hurler ? Ch b d I t t" f à J té Ch f q 1 Berli·n •· _ La c: Boersen Zeitung > La am rt c commerce ".1 erna 10- que orme a communau . aque or-
> - Ah 1 . . . Ah 1 non, madame · , · · tif · d 

1 éd.t ·a1 à l'année aé nalc poursuit activement st.'S travaux en me se JUS ie par les services ren us et 
> 

_ Et la nuit s~ivante ? .. _. Et tant consacre un oag 1 on -
. ? n'enn iœlien, dont il montre l'or_- vue du Congrès qu'elle doit tenir, en juin ne peut survivre que si elle continue à 

que monsieur est reste là ensuite · · · ganisation et la s.tru_ cture, tout en soult- prochain1 à Copenhague, et qui coïncide rendre ces services. 
> - No:i, madame. avec son vingtième anniversaire. La réu- M. N. Baliol Scott, délégué blitan-' t e pas ? Et gnant son efficacité. p 
> _ Non ? Non, n es -c d. · · 1 1ion qué vient de tenir à aris, le 27 jan- nique, qui a pris part aux travaux de la 

1 i·e ne l'ai pas enten u OMM-----o--UN!STES S'AGITENT vier, Je Bureau International pour !'Etude Conférence de Boston sur Je Distribution moi non P us, uch .t danS une niche au LES C 
> Et Tom co Ill f • . , t de la Distribution de la C. C. l. a de (1938), a souligné l'intérêt que pr~nte 

d ore sous ses ene- Paris, 2. - Le parti communiste , es nouveau mis en rehef l'importance des re- l.'cxpen' ·cncc americaine e:i ce qui concer-pied du 1ran sycom . ' eil lé- 1 b t d ro 
tres mêmes, et elle avrut le somm . nouvellement réuni, dans c u e .P • cherches que poursuit celui-ci en vue de ne les méthodes de réalisations dœ recen-
&et' comme celui d'Wl oiseau .. Le. mou;à clamer la nécessité absolue de réouvnr 10 l'amélioration des m6thodcs de distribu- sements de la distribution, question d'~e 
dre aboiement de Tom, la nwt, ... Ju~ul frontière de l'Espagne. tion sur le plan national <t mternational, grande actualité, puisqu'un certain aom-

d &r<>iJleme:its quand il reva1t, 
9 

• amélioration dont doit bénéficier, en der- bre de pays europé<.:ns envisagent d'or-
.:,~ ~ Non aucun doute possible: ni~re analyse, le consomn1ateur. Dans son ganiser de tels recensements en 1940. L'ex-
Tom :.~~ait pe; hunlé l Or, tous les.chi~ Fratelli Sperco exposé.introductif, le Président du Bu- périe'.lce aux Etats-Unis et au Canada a 
hW"lent à la mort 1 Tom en parbcuhcr~ rcau, M. Etnilt: Bernhcim, Ad1ninistrateur .. montré que l'utilité de tels recensements 
trois ans plus tôt, quand la soeur. de Mm_ Te'J 4 4 7 g 2 Directeur Général des Grands Magasins est non seulement reconnue par les mili-
Durand 6tait morte dans cette mcme mai c:A l'innovation> de Bruxcllt:s, a insisté ux économiques, mais qu'ils les cncou-

•t poussé pendant des heures de sur les nouvelks tâches qui s'imposent à ragent qu'ils s'efforcent sur '< plan pra-
son, avai . ,. . bl la • R 1 à . d' . 

d 'affreuses d mtermma es • COillJ"·· •.gn1c OY<I e celui-ci, et qui conSlstent • creuS<·r pro- tique en tirer Je plus grand bénéfice. sonores1 ' "tr ··1 ' é 1. Il . 
mentatiO<»l ... Là, pour son méa1 e qu 1 gressivement, dans un sens r a 1ste et pra- est ressorti to14tefois des débats qu'on 
adorait, Tom n'avait pas h":'"I ··· , Néerlandaise tique, les questions jusqu'à présent dé- doit s'c-:igager progressivement dans cet-

Raoul Hollosy 

llo l\7ClllCill 
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t 1 i heure-t 

A IH heur<1 

> Ah 1 Mme Durand n'hésita pas : c est gros ies, pour gagntr un cercle toujours te voie, de façon que les renscigndtlents 
parce que son. maître n'était pas mort 1 Départs pour An1st rd~ 111 plus large d'intd"essés>. fournis puissent être utilisés •a fur et à r•Ell 

Cl!.[t'[A 

• Elle s'élança au dehors a.vec tmpé: 1 C'est dans ce sens que le Bureau a ré- mesure par les intéressés. C~i implique DJ.l:\A 
tuoaité. Elle alla voir le médecin, elle al Rotterdarn. Han1 Hir~ cemment entrepris une étude d'ense'llble donc un œrtain p~rall;lisme entre l'édu~a -----------------'-1I_.r_1E_-'""'"'.' ___ 2_2_F_é_"_i_•• _____ _ 
la voir Je maire. elle alla voir ~es g~ndar- .lL~O 8 au 11 Fév. sur l'organisation modern< de la distri- tion des mihew: si..sccptibles de tirer 
rnea. A tous elle racontait l'bisto!re de 1 ! lbution, et plus particulièrement sur les de ces renseignemnts eux.mêmes. 

llnuri.::iz. Y arna, Co1L~tn 11tza 
~ Févrif'r 

11 .Ftvrirr 
lf> F~vrif'r l li heure• 

Taon ec; toua la croyaient folle. Mais el- llEIL\11-:s 13 
an · " groupements d'achats de Mta1llants et les Le Bureau a poursuivi d'autre part Sul111a, (;alatz , Bralla 

ARRAZ!A 
FE"ill'IA 

l >dars 
8 lIR.r8 

l 17 heure• 
le PArlait d'aller voir tant de monde en~ :,e.~..a::::.oi:.~ccc:=====cccc=cccocr organisations de grossistes. C'est la pre- ses recherches en ce qui concerne l'étude 

core QUe, PC>ur avoir la paix, on décida Prorlsoil'l1ll1t'lll, toute rn1~- m~ère fois que de tels treva.ux se pour- du marché. Il met au point actuelleinent ~: 11 fOlll('Îtle1tei 
1 111 

llalit• nrrr Il·~ luxuPnX bateaux des Sociétés /talin et 
d'ouvrir le cercueil: on y trouva M. Du- . .. iuu télépho.llÎIJll<' 1.011 ~]~~ ~ suivent avec Je plus grand mtérct. dans une bibliographie sur le sujet. Il prépare T.loy l ?'rie.tiuo 

111111
r '"' lr)llll' dt• t111at1011' du mondl•. 

"";~_vrvant. C'était un cas, comme il s'e-i 111u11
11

•
11 

IL rt'<l·tl'llllll dt•\nL un grand nombre de pays, des recherches d'autre part une importante Hude sur les Fac'1l'1tés de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
pta•,.;.ute parfo~a, de léthargie >. tt'111Ultt 1 ' dont on n'a pas besoin de s'1uligner l'im- 1néthodes de gestion dans le commerce 

M. Tardenois sourit et continua: <'ln' a1lre,;ée, da11, la ma portance au point de vu social, puisqu'· de détail( comptabilité, etc.). Il va di!- HFT>[l TIOX llE f>l) o" sur 11• ptir<·ours fprrovinin• italien du port ile rlélmr-
- Je peux maintenant vous dire le nom tiuée nu ;\"o . , . il s'agit essentiellement de_ J'aven,ir des fuser des conférences-type destinées 9 ai- qtll"lllt'lll à la fro11tiere et cl1' la frm1tière au port d't•m-

véritable de M. Durand, que je vous ai I , '.'{ de tl>lépi 11111" tfp la llu cil 11111 classes moyennes. Les réunions qu ont te- der les commençants à améliorer leura harqu1·mt·nt ti tous les passag-ers qui t•ntrqirenùrons 
caché pour que vous ne sachiez pas tout ,c ·'.'.lit- ., (llll. ùemeun>, n1u1111l' nues, en novembr dernier, d'une part, méthodes de travail. Il encourage par tous un rnyag-e d'•llt•r et rdour par l1·s PB'lllehots de la 
de suite la fin de l'histoir., : M. Durand, tle ) .. é 4 18 g 2 les représentants des groupements d'a- les moyens l'enseignement profession-.el. ColllfHIA"llie • AllHI.\Tl( 'A•. 
c'était moi... P"

1 
li• p.ts' ' • chats de détaillants de huit pays, d'au· Enfin, les groupements d'échange d'expé- E11 outre, fllP vio1t dïnstituer au. si dis hilll'ts 

Un brohaha s'éleva de nous tous a a = a a a :: a J a ac a= ra cc: ~a- tre part. les délégati01.s d orgnnuat1ons ricnces, nationaux ou internationaux, lui dirt•t·ls p11ur Paris et l~ondres, 'f"Îa \·1·ni r. à de prix 
qul .. cntouri<Y.lS li Tardenois. C'était à ? de grossistes de n uf pays. ont montré semblent pleins d'avenir et il leur consac· tri:s rétluits. 
qui le féliciterait de sa ~hance. DO VOU SPEAK ENCALISH ' . à quel point leurs préoccup1b n; étam.t rera une de ses séances au C<ngrè• de Agence Générale d'Istanbul 

_ Mais sans Tom, dit:' donc 1. •. J'i- Ne laissez pas moisir votre anglais. - dans le fend identiques. Elles ont montré, Copenhague. 
· vqus avez du fameusement Prenez leçons de conversation et de cor- en particulier, qu'en tout était d~ cause A cette réunion assistaient 

34 
délégués 1 

~a:ne qu~ ucre et de gâteaux, après? Ecrire sous « OXFORD > au la fonction économique du grossiste ne repr6entant II pays rt six ora:anisations 
1
· 

urrer e s Mais voyez-vous, il resp. - 't '"'tr éli · é t • ll d 't é · 
- Naturellement. • ail1 d 1 Il Journal, I saurai e e mm e, e que e 01 n - mternationalcs. j 

ne le méritait pas du tout, le i ar 

• 

~:ir111> lskt>l<•si 16, 17, l~l 
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" " •r 
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Une grande œuvre de relèvement social 
transférés dans d'autres institutions billé, n'ayant sur la figure les stigma­
qui se chargeront d'eux, mais cette tes d'aucun vice qui regarde droit dans 
fois-ci comme des malades chroniques les yeux. C'est nous qui l'avons rendu 
et non point co=e des malades pas- tel à la Société 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
<le 'Turquie 

Gero na 

(Suite de la zère paae) 

« Cocuk y urdu» 
Une visite au 

kurtarrna 
sagers. 

Si vous saviez comme c'est difficile • 
de corriger et de rendre sociables 
ces pauvres enfants qui nous arrivent 
presque à l'état sauvage ! C'est parfois 
une rééducation mais le plus souvent 
c'est une éducation qu'il s'agit de fairel 
sur des bases combien mauvaises et 
combien réfractaires >. 

Pierino PABIS 

La l~épubliqut Turque 
dans Ja coinmunaute 

internationale 

RADIO DE TURQUIE.-

etc. , et dominant tout, au sommet de la 
colline ( au pied de laquelle se groupe la 
ville) , la Cathédrale. II y a des recoins 
recueillis pleins de charme, abandonnés 
et plongés dBIJs le silence. La place de la 
Cathédrale, avec la porte des Ap6tres et, 
au fond, les vieilles maisons en forme de 
cubes, a l'air d'u~ imaJle romantique, où 
rien ne manque pour compléter l'illusion: 
ni l'herbe qui croît entre les pavés, ni le 
puits au centie de la place. Ainsi d'au· 
tres recoins, tels que la côte qui mène à 
l'église de Santo Domingo, vieille iue, au 
perron que l'on Jlravit avec peine grim­
pe jusqu'au frontispice et se divise en pas­
sant au - dessous d'un arc plein d'ombre. 
On trouv~ partout des lieux calmes, si­
lencieux où résonne le bruit des pas, où 
l'herbe croît timidement Du côté du fleu­
ve tout s'élargit, tout respire et tout de­
vient clair et moderne ; des maisons neu­
ves, certaines à l'air monumental, com­
me le Palais des Communications, de lar­
ges avenues, des rues droites et bien tra­
cées. En longeant le fleuve elle devient 
curieuse, et rare de nouveau, car l'eau 
coule comme emprisonnée entre les murs 
des maisons. Dans la banlieue entre trois 
fleuves, le parc de la Dehesa, étale toute 
la verdure de son exubérante végétation. 

~ t> RADIO D'ANKARA 

J'ai été visiter cet asile des enfants chée dans le manque d'affection chez 
abandonnés qui se trouve à Galata tout leurs parents. Ce sont pour la plupart 

Longueurs d'ondes : z639m. - z83kcs ; 
z9,74. - z5.r95 kcs ; 3r,70 - 9.465 kcs. 

• près de la rédaction de notre journal. des enfants illégitimes, qui se sentent 
J'en avais l'intention depuis assez long- mal tolérés ou à peine supportés chez­
temps, mais je n'avais pu la réaliser par

1 
eux. Ils tâchent de s'évader de cette at­

suite d'empêchements supérieurs. Al mosphère d'indifférence, voire de ran­
peine entré, après une porte qui reste! cune envers eux. Ils préfèrent vivre tra­
constamment ouverte, je fus guidé chez1 qués, mal vus de tous, chassés de par­
le directeur par un pensionnaire dansl tout, mais libres d'agir à leur guise. Le 
son uniforme gris-violet. Cet accueil sentiment de la liberté est en eux inné ; 
et surtout cette impression de liberté et la liberté est la chose qu'ils sentent et 
de calme qui règnent partout, me pré-\ convoitent le plus. L'alcoolisme, l'érotis-

PROGRAMME JOURNALIER 

Ils suivent un horaire fixe qui varie 
de peu selon les saisons. Ils se lèvent à 
6 h. 30, font leur toilette, refont leurs 
lits sous la surveillance de certains de 
leurs camarades plus mûrs et dignes 
déjà d'une certaine confiance. A 7 h. 
30 petit déjeuner et à 8 h. travail ma­
nuel. A midi ils se lavent, font un peu 
de récréation jusqu'à midi et demi, heu­
re à laquelle ils mangent. Dans l'après­
midi le travail reprend dans les ·ateliers 
et ceux qui ont des aptitudes pour un 
certain travail intellectuel s'y adonnent 
sous la surveillance de leurs institu­
teurs. De 17 h. 30 à 18 h. 30 une heu­
re d'observat:on durant laquelle chaque 
instituteur prend son groupe et lui fait 
faire une espèce d'examen de conscien­
ce. Après une heure de récréation et de 
jeux ils dinent et se couchent vers 21 
h. Voici grosso modo la journée telle 
qu'elle se passe ici. Le dimanche ils 
sont libres et livrés à eux-mêmes ; ils 
sortent et peuvent rester dehors toute 
la journée sans aucune surveillance. Le 

S.zite de la 3ème page) 
L emi~s1on d'aujoun.1 hui 

12.30 
mi et l'oppresseur des peuples du Sud- 12.35 
Est de l'Europe est deve:iue ainsi le cham-
pion des hbertés balkaniques et contri-
bue utilement à la paix générale.( 2) . 

Durant l'ère kémaliste la position in- 13.­
temationale, le prestige et l'autorité de 

Programme 
Programme de variétés : Tan­
gos, valses et musique tz:ga".le 
par l'orchestre de la station, sous 
tla direction du Mo Necip A§kin. 
L'heure exacte, informations de 

l'A.A. et bulletin météorologique. 
Suite de l'audition de l'orchestre 
de la station. 

la Turquie n'ont cessé de grandir. Nous 13.10 
sommes convaincus que le nouveau Pré­
sident M. tsmet in,onü et ses collabora­ 13.45 Musique turque. 

Un jeune sujet à son entrée à 
l'établissement 

disposent très favorablement. 
COMMENT SONT RECUEILLIS 

LES c SUJETS> 
Le directeur et fondateur M. Kâzim 

Zafir, me r çut très cordialement. C'est 
un ho=e entre 40 et 50 ans, de taille 
moyenne, le front haut et intélligent et 
au profil d'asèète, du type de l'idéalis­
te et du penseur. 

- Notre institution me dit-il compte 
environ 80 hôtes; nous les recrutons 
dans les quartiers les plus malfamés et 
les plus bas de la ville. Il y troia ou 
quatre quartiers qui sont l'objet de no>; 
recherches continuelles; nous avons des 
agents spéciaux qui nous s;gnalent les 
csujets> dignes de considération. Aprè 
les avoir recueillis, on leur fait pren­
dre un bain qui les nettoie de fond en 
comble et pendant une jainzaine de 
jours nous les tenons en observ::,tion 
pour toute éventualité de maladies qui 
pourraient se manifester. Après cette 
période prélimin. qui se fait naturele­
ment sous le contrôle d'un pédiatre at­
taché à l'Institut, l'enfant est admis à 
participer à la vie en commun. Nous a­
vons quatre instituteurs ou mieux pé­
dagogues, qui dirigent chacun une sec­
tion d'environ vingt garçons. Vous me 
direz que c'est trop pour un homme que 
de devoir surveiller vingt sujets qui ne 
sont pas très faciles à manier, mais,que 
voulez-vous, nos moyens nous empê -
chent d'en avoir plus. 

L'ACTION DES MAUVAIS 
INSTINCTS 

Pourquoi ces enfants, car ce ne sont 
que des enfants entre 10 et 18 ans, se 
sont-ils adonnés au vagabondage ? 

La cause première doit être rech~1-

me la toxicomanie sont aussi des fac -
teurs qui poussent l'enfant à l'évasion, 
mais en proportion très faible. Le fac­
teur principal est presque toujours le 
manque d'affection. Beaucoup de ces 
enfants deviennent des délinquants vers 
les 16 ans, car c'est alors, après la pu­
berté, que commencent à se manifester 
en eux les tendances basses et les mau­
vais penchants. Or si chez l'enfant sur­
tout, ces désirs qui viennent à la sur­
face sont rC:foulés non point par la pro­
pre volonté du sujet ou par un raison­
nement tel qu'il puisse convaincre, mais 
par une volonté extérieure qui oblige 
sans réussir à convaincre, ils s'accumu­
lent dans le subconscient, se compri -
ment jusqu'au moment où, par la force 
même des circonstances, ils se déver­
sent au dehors tel un torrent qui ne res­
pecte rien sur son chemin. Le subcons~ 
cient de ces enfants chargés d'hérédités 
lourdes à supporter, prend peu à peu 
le dessus sur le conscient. Les instincts 
mauvais qui sont dans chaque homme 
à l'état latent comme dans une mare 
dont la surface serait claire et propre 
mais le fond bourbeux et visqueux, sont 
remués par le fouet des mauvais traite­
ments et de mauvais exemples. Et len­
tement mais sûrement ils envahissent 
le conscient en écartant chaque jour un 
peu plus les sentiments innés qui for­
ment la conscience humaine. Ainsi se 
développent l'instinct du vol, l'instinct 
de la vengeance et tous les autres ins­
tincts qui, chez les sujets normaux, res­
tent à l'état de simple idée sans plus. 

SUGGESTION 

L'unique moyen d'extirper ces instincts 

1 

1 

qui, tels de mauvaises herbes parmi les 
fleurs, entra vent la conscience, est la 1 

persuasion qui doit se frayer un chemin 
jusqu'au fond du subconscient. Ainsi Le 
ces enfants sont traités uniquement par 

même à sa sortie après la période de 
rééducation 

la douceur et la bonté ; on tâche de les 
faire raisonner afin qu'ils se rendent 
eux-mêmes compte si leur manière d'a­
gir est bonne ou pas bonne. Trois fois 
par jour le matin au lever, à midi et le 
soir au coucher ils répètent tous en­
semble ces paroles « Seviyoruz, seviyo­
ruz, çali~iyoruz > pour que par sugges­
tion ils soient pénétrés par ces mots 
qui n& seront plus de vains mots mais 
une réalité consciente et bienfaisante. 
L'initiation des sujets dure de 3 à 5 
ans au bout desquels ils sont livrés à 
eux-mêmes car au sortir ils ont un mé­
tier qui leur rapporte au bas mot de 
dix à quinze livres par semaine ce qui 
leur permet de vivre indépendants et 
surtout libres de toutes les chaînes mo­
rales ou physiques qui les entravaient 
auparavant. Certains enfants qui sont 
des dégénérés et qui ne peuvent être 
corrigés par les moyens ordinaires sont 

lundi est la journée la plus laborieuse 
de la semaine, car il faut prendre un à 
un chaque élément et le confesser, sans! 
aucune obligation pour qu'ils ne soient 
pas obligés de refouler de nouveau les 
mauvais instincts dans leur subcons -
cient par crainte de punitions. Ceci se­
rait nocif et contraire à nos méthodes 
d'éducation. Ainsi ces enfants racon -
tent librement sans aucune crainte de 
punitions ce qu'ils ont fait le diman­
che en possession d'une liberté complè­
te. Et alors, s'il y a lieu, on tâche de les 
corriger par le raisonnement et par la 
bonté pour qu'ils ne retombent plu& 
dans les mêmes fautes. 

C'est une vie d'apostolat et de sacri­
fice une vie soutenue par un haut idéal 
que font là le directeur et ses collabo­
rateurs, mais quelle satisfaction que de 
pouvoir dire, quand ils voient dans la 
rue une jeune ho=e proprement ha-

teurs appelés à continuer l'oeuvre d' Ata­
türk saurO'.lt mener à bien leur tâche qui 
est de conduire le peuple turc vers ses 
destinées glorieuses par le Travail et la 
Paix. 

• 
(;, ) Pour plus de détails à ce sujet 

nous avons à coeur de renvoyer Je lecteur 
à l'intéressant ouvrage du Doc­
teur Re§at Sagay: « Nouvelle Turquie et 
la communauté internationale, étude 
d'Histoire, de Diplomatie et de Droit » 
Strasbourg. 

14.15-14.30 L'heure de la ménagère. 

17.30 
17.35 
18.15 
18.45 
19.15 
20.-

20.15 
21.-

* Programme 
Thé dansant 
L'heure de l'enfant. 
Musique de chambre 
Musique turque 
Infonnations et bulletin météo­

rologique. 
Musique turque. 
L'heure exacte 
Musique légère 

----------::--------1 21.10 Conc"rt par l'orchestre philhar­
monique de la Préside:ice de la 

~t. an,.., ère 

(Suite de la ;,ème page) 

laient la couvrir. 
Le discours Chamberlain, dans ses hon­

nêtes intentions d'éclaircissement et de 
conciliation, est un nouveau moyen :le 
c.:'!tte politique de la bO'.lne volonté dont 
l'Europe attend la défense de sa paix. de 
son o!'Jre et de sa civilisation. Nous at­
tendons qu'il pénètre dans les consciences 
des collectivités et des partis et qu'il sug­
gère une tempérance plus surveillée et plus 
de responsabilité à leurs jugements sur la 
vie et sur les oeuvres de l'Italie et de l'Al­
lemagne. 

-o---­
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l :n vi:-.iteur 

~P1·tio11 dl' eo1111' lit' 

Quiproquo.-

République sous la direction du 
Mo Ihsan Küncer : 
r -Marche hindoue (Sellenick) 
~.- R,apsodie espagnole (Richar-

dy) 
3 - Symphonie (Fauchet) 
4- Orphée - ballet (GluC'k) 
5 - Stenka razine (Glazounov) 

22.- Résultats sportifs de la journée. 
22.10 Musique gaie 
22.45-23 Dernières nouvelles et program­

me du lendemain. 

LE MIEXIQUE ET LES ETATS-UNIS 

Washbgton, 5 (A.A.) - Summer Wel­
les, accompagné de J anera, ambassadeur 
du Mexique, tint une conférence avec M. 
Roosevelt sur la question des relations me­
xico-américaines. 

Dans les milieux diplomatiqu~. on es­
père arriver à une solution amiable per­
mettant de donner satisfaction aux com­
pagnies pétrolières expropriées et au gou­
vememe:it mexicain. 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN- ! 
GLAIS, prép. sp. dif. br. com. ex bac.I 
prof. ail. conn. fr. ag. ès phil. ès let. u-1 

~ - ___________ ,,.,;:_,,.........___.,.,... 
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L'exode des marxistes catalans à la frontière française. 

1 Paris 
J ;\lilau 
nl'llrve 
A 111~1 criln rn 
ne1 li11 
Bnnt>lles 
Athe11ps 
Sofia 
J ,ra~nC' 
;'lfadri!l 
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ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
sont énerg. et effic. préparés par Répé­
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 
Répét. 
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Umumi Nesriyat Müdürü 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han. 
Istanbul 

FEUlLLETO .• nr nr:rorn.r qu'une fois guéris nous nous apercevions changerons nos habitudes, nous nous fe- le voir moi-même. ldait ses mains. 

LES N 
Par ALBERTO M RAVIA 

EÇUES 
que nous n'avons pas réfléchi mais déh- rO'.ls de nouvelles amitiés, nous aurons Elle sortit dans le corridor. Pietro la - Comment elle ne peut pas ? deman· 
ré l peut-être des enfants. Je ne me flatte suivit ; sans trop savoir pourquoi il se da Pietro, et seulement alors il aperçut 

A cet instant A".ldréa sursauta, se re- pas, remarque bien, que tout cela te pro- sentait mal à l'aise. les longues raies rouges qui couvraient 
dressa d'un bond, et assise sur le lit se curera une félicité complète et te fera en- Comme le pensait Andréa, la fenêtre de les mains égratignées d'Andrée. 
mit à regarder tour à tour· Pietro et la tièrement oublier ton passé, mais en tout la cuisine était grand ouverte. Un air gla- 1 - C'est Stefano qui me dénoncera, ré-

H11111.111 11ad1111 l'ltnli1•11 

commode sur laquelle elle avait posé son cas, tu auras d'autres occupations, d'au- cé circulait dans la pièce, rebondissait pondit-elle sans lever la tête. Il me dé­
sac à main. tres soucis en tête et, je le répète, c'est d'un mur à l'autre. Dehors, la nuit était ".loncera pour avoir tué Marie-Louise. 

- Est-ce qu'on n'a pas sonné ? fit-elle déJà beaucoup. J'ai toujours pensé que la ".loire. Le fenêtre semblait donner sur u- Voilà pourquoi il me dénoncera. Pour 
/' · [', nl - ll•ury ( d tout bas. pratique de la vie qu9tid1enne compor- ne autre pièce fermée ; le bruit des feuil- avoir débarrassé le monde de cette ordu-

Pietro eut un rire gêné. 
- Quelle étra".lge façon de t'exprimer! 

Tu me prends pour un chiromancien, 
pour un astrologue? Je ne sais plus où j'en 
suis. Ce que je vois da:is ton passé ? Je 
te vois, comment dirais-je ? je te vois ma­
lade. 

- Malade ? répéta Andréa en se pas­
sant la main sur le front. Malade ! · 

- Ue peu par ta faute. un peu par la 
faute des autres, tu avait la tête farc ie 
d'idées fausses, tu étais attachée à des 
choses sans valeur. En veux-tu un exem­
ple ? 

Retranchée de la vie sociale comme tu 
l'étais, tu espérais y reprendre ta vraie 
place e:i épousant Matteo. Matteo c'était 
l'argent, le monde, le titre, tout ce qui te 
semblait désirable. Puis. quand tu as com­
pris que tu n'arriverais à rien de ce cô­
té-là, tu t'es jetée violemment dans la di­
rection opposée : tu t'es mise à voler des 
bijoux, et qui sait où tu en serais au•our­
d'hui si nous ne nous étions pas rencon­
trés et si je ne t'avais pas aimée ?Oui, tu 

Elle eut un bizarre mouvement des yewÇ tait plus de difficultés et par conséquent !ages agités faisait l'effet d'un bruit de · re. De cette maudite loque. 
du cou et du menton, comme si elle eût ex1gerut plus de vertu que l'ambitio:i de voix. Tandis que Pietro cherchait l'inter- ! Sa voix était monotone, méprisante, im· 

étais malade 1 Mais par cette restitution vainement tenté d'avaler une bouchée res- conquetes extraordinaires. Je l'ai touiours rupteur à tâtons, Andréa, allait droit à pitoyable. Mais déjà Pietro n'écoutait 
tu t'es guérie, guérie pour toujours. tée dans sa gorge tendue. pensé, et auJourd hui j'en suis sûr que la fenêtre et fermait bruyamment les vo- plus. « Pour avoir tué Marie-Louise > . 

U a\iait parlé avec une certitude fer- - Mais ".lon, on n'a pas sonné, dit Pie- Jama:s. 0 lets intérieurs. Puis la lumière s'alluma !ces mots faisaient écho dans sa tête vi-
vente. Il semblait moins éno".lcer une api- tro en dressant l'oreille. 11 parlait lentement, comme pour lui- 1 et ils se regardèrent sans bouger de pla- de. Il se sentait comme dépouillé par une 
mon que lire dans un livre ouvert ou dé- • And.réa laissa retomber sur l'oreiller sa même, en fumant par petites boutfées r~- 1 ce, lui pr~ de la porte, elle appuyée con-,main bn,itll.l.e de. toute force, de tout en­
crire un objet qu'il aurait eu sous les yeux. tete langu,ssante. Un de ses bras pendait p1des. Il se donnrut une expression fro1-, tre la fenetrc. . tendement, uupu1ssant et nu en face d'u­
Il attendit une réponse puis, déconccrté hors du lit. de et méfiante mais en réallté il était très - L'avenir, dit-elle d'une voix profon- ne réalité irréparableme:it maléfique. cEl-
par le silence d'Andréa, il reprit : - Jusqu'ici nous n'avons parlé que du ému, très plein d'espoir et chaque mot de, l'avenir. . . le a tué Marie-Louise> . Il le pensait tout 

- Tes sentiments étaient justifiés mais passé, dit-elle. Et l'avenir ? qu 11 disait il l'arrachait avec peine du - Eh bien ? bas ; mais comme dans certains cauche-
trop violents. Tu espérais peut-être les - Nous nous marierons, répondit Pie- fond de son coeur. - Il ".le sera pas ce que tu penses. mars, il croyait le crier d'une voix tonnw-
ùomincr en les oricnta".1.t vers certains tro. - Comme tu vois, conclut-il, je 'le te - Pourquoi ? te. « Et je ne peux plus rien ; je ne peux 
buts. Mais en réalité c'est eux qui te do- Il la regarda avec angoisse. Il n'était promets rien, ou presque rien. . . ( Il a- - D'ici peu on va venir me chercher, plus rendre la vie à Marie-Louise ; il 
m;naicnt. L'ordre que tu leur imposais pas encore parvenu, malgré tous ses ef- vala de travers un peu de fumée et tous- répondit-elle. lil n'est pas en mon pouvoir de remonter 
n'était qu'apparence et ta raison en de- forts, à lui arracher son conse:itement. sa) . Je prévois même des difficultés plus Une obsc~ angoisse s'abattit sur l'â- le cours du temps ; il n'est pas en mon 
meurait obscur~ie. Tu croyais agir avec. Mais Andréa cette fois e protesta pas. grandes que celles que nous avons déjà me de Pietro. Il avait la main sur la par- pouvoir d'effacer ce crime >. Beaucoup 
lucidité : trahir Matteo, voler Marie- Elle regardait du côté de l'armoire à gla- surmontées ... Mais quand même, tu as te : il la fel'\Ua avec force et s'approcha plus que l'hor.reur du crime, l'horreur de 
Louise, tout cela répondit à un plan. Mais ce. confiance, n'est-ce pas, Andréa? d'Andrée. so:1 impuissance le clouait sur place. cMe 
cette lucidité factice ne diffé.rait guère de - Et puis ? dit-elle dans un souffle. On entendit battre une porte dans le - Je sent~is bien que tu me cachais voici exclu de l'amour, hors des régions 
celle des déments. Et c'est pourquoi je - Nous marier, c'est déjà beaucoup 1 corridor : plusieurs coups répétés, puis quelque .chose, mais maintenant tu vas où l'interventiOJl humaine est efficace, 
dis que tu étais malade. Le fièvre donne dit Pietro. · un coup plus viole:it. Andréa leva la tê- me répondre, dit-il nerveusement. Que dans le désordre et dans la nuih . Une 
parfois de c1;s accès d'excessive et faus- Une sorte de pudeur l'arrêtait. De l'a- te pour écouter. La porte battit de nou- s'est-il passé ? Marie-Louise t'a dénon- ,sorte de frénésie le prit soudain : 
se clairvoyance durant lesquels nous '10us venir, il ne pouvait parler que sur un ton veau. cée ? - Tu as fait cela ? Tu as vraiment fait 
figurons réfléchir plus fortement, plus plus froid, plus neutre. Il alluma une ci- - La fenêtre de la cuisine doit être ou- - Marie-Louise ne peut pas me dé- !cela ? 
profondément qu'à l'ordinaire. Cela n'em- garette. verte, dit-elle en sautant du lit. Cécilia nO".lcer, répondit Andréa. ( à suivre ) pêche pas que nous soyons malades et - Oui, déjà beaucoup ... Et puis nous m'a quittée aujourd'hui, il faut que j'ail· Le menton sur sa poitrine, elle regar-


